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LES CONSULATS SUISSES À L'ÉTRANGER REÇOIVENT LE JOURNAL 
Responsable de la partie des annonces : Publicitas S. A., Succursale de Neuchâtel 
A N N O N C E S , 
suisses 15 centimes le millimètre, 
étrangères 20 cts. Ie millimètre. 
Les annonces se paient d'avance. 
Jl exportation ouioôe à L atmîôtlce 
I 
Les hostilités tirent à leur fin. Π ne s'agit pas 
de fixer à celle-ci une date et les autorités ont 
raison d'être prudentes à cet égard. Cepen-
dant, les faits sont là. 
N'allons pas les chercher dans la question des 
effectifs: l'Allemagne dispose du réservoir hu-
main de la majeure partie de l'Europe. Ce ne 
sont pas non plus les moyens financiers qui 
feraient défaut. La monnaie-travail allemande est 
au pouvoir du.gouvernement; il en dispose. Qui 
invoquerait, par ailleurs, le manque de hravoure 
ou d'abnégation des troupes du Reich ou l'inca-
pacité de la population, à l'arrière, de supporter 
l'épreuve du bombardement ? 
Toutefois, nous avons affaire, avant tout, à 
une guerre de matériel. Or, on assiste à la 
destruction des machines, au malaisé transfert 
d'usines, à l'épuisement des stocks, outre-Rhin. 
Les grèves qui éclatent de l'autre côté de la bar-
ricade semblent hors de comparaison avec les 
déficits qui frappent la puissance économique 
de l'Allemagne. C'est dans ce pays que la con-
centration des entreprises a été poussée au maxi-
mum. La production pour la population civile y 
a bien diminué. 
D'autre part, les élites ont été fauchées, celles 
qui manœuvraient l'avion, le tank, le sous-marin; 
au moment où la main-d'œuvre qualifiée alle-
mande disparaît, le nombre des ouvriers étran-
gers dans le Reich fait un total impressionnant. 
Ces derniers croient remarquer qu'il y a chez 
l'habitant quelqu'apathie, ensuite peut-être de 
l'alimentation réduite et de la fatigue provoquée 
par les attaques aériennes. Quant aux peuples 
germaniques ramenés dans le pays, ils ne peu-
vent, du jour au lendemain, s'accoutumer aux 
conditions nouvelles. Laissons de côté, bien 
qu'éloquents, les résultats militaires et la préca-
rité de l'occupation et admettons tout de même 
que la belle saison pourra prolonger quelque 
peu les hostilités. 
Cependant, l'armistice se rapproche, qui con-
sacrera un certain renouveau des affaires, dans 
un provisoire qui risque de durer. La paix ne 
s'établira que beaucoup plus tard. On y déci-
dera alors seulement, de l'organisation du monde, 
du programme définitif de l'Ordre meilleur. 
* 
** 
Mais, restons-en à l'armistice ! C'est déjà 
quelque chose que de pouvoir l'envisager. 
Le chef de la Division européenne du Départe-
ment du commerce américain, Domeratsky, vient 
de déclarer que la Suisse, peu de temps après 
l'armistice, n'aurait aucune difficulté d'exporter, 
sinon celle qui pourrait résulter de la situation 
financière internationale. 
N'attendons tout de même pas du dépôt des 
armes la suppression immédiate des mesures de 
blocus, navycerts, etc. Comptons moins encore 
avec une modification des tarifs douaniers ou des 
formalités à la frontière, d'une part, avec le 
système des contingents et des clearings, de 
l'autre. Certaines de nos maisons figureront peut-
être sur les listes noires des vainqueurs. 
Un fait capital, si la guerre suit son cours 
actuel, sera l'effondrement de l'appareil écono-
mique allemand. Le Reich est au premier rang 
de nos clients et fournisseurs. Que deviendront 
nos actifs au clearing de Berlin ! Ne doit-on pas 
aussi envisager une période de chaos outre-Rhin 
et dans les anciens pays occupés ? Dans leur 
détresse, les vaincus travailleront à vil prix, pour 
autant qu'ils auront résolu le problème des ma-
tières premières. 
La guerre ne sera pas entièrement terminée 
que l'U. N. R. R. A. entrera en action. Elle exi-
gera la préséance de ses secours sur fer et par 
eau: nous devrons tabler sur de plus grands 
délais de livraison. Le tonnage mondial sera dis-
tribué au plus pressé: notre marine a encore un 
rôle à jouer. 
On ne demandera, sans doute, qu'à recevoir 
nos produits et il y aura des places — celles de 
l'Allemagne et de l'Italie — à repourvoir sur le 
continent, mais nos fournitures iront à des peu-
ples ruinés ou anémiés ou désorientés. Ils de-
vront revenir de l'autarcie. La vente sera-t-elle 
sans contre-partie financière, pour le seul béné-
fice du travail, de la Vollbeschàftigung ? Enten-
dra-t-on à nouveau le slogan étranger: « article 
suisse, article de luxe » ? Ce dernier sera-t-il 
surtaxé ou interdit ? 
Il nous faudra, de toutes façons, prendre en 
considération l'appauvrissement massif des peu-
ples. Même chez les peuples « riches », les capi-
taux ne se forment plus. L'industrie de guerre 
concentre ses efforts sur les biens de consomma-
tion, qu'elle produit en quantités inconcevables; 
elle néglige les biens de production. La liquidité 
du marché des capitaux elle-même n'est point 
le signe d'une richesse réelle, mais bien de 
l'absence de bons placements, de la liquidation 
des stocks, etc. En outre, il conviendra de se 
méfier, en tous pays, du pouvoir d'achat nomi-
nal. Celui-ci sera certainement beaucoup plus 
élevé que le pouvoir d'achat réel. Notre meilleure 
clientèle en Europe sera, peut-être, assez long-
temps, et toujours pour autant que la guerre 
continue à évoluer comme jusqu'ici, les troupes 
d'occupation, les Américains qui apparaîtront à 
nos frontières... 
Mais, d'autres éléments influenceront encore 
notre action. Nous en reparlerons. 
Ch. B. 
M. £-dmond Schuliheaô 
Ancien consei l ler fédéral 
L'horlogerie suisse rend aujourd'hui un dernier 
hommage à M. Edmond Schulthess, ancien 
conseiller fédéral, décédé dans sa 76me année. 
Pendant 23 ans, M. Schulthess dirigea le 
Département fédéral de l'Economie publique, 
c'est-à-dire depuis son élection au Conseil fédé-
ral en 1912 jusqu'à sa démission en 1935. 
Diriger pendant une telle période le départe-
ment le plus chargé et le plus compliqué de 
l'administration fédérale, constitue une tâche 
écrasante, et il fallut un homme de la trempe, de 
l'énergie et de la souplesse de M. Schulthess pour 
y réussir. 
Au cours de sa carrière gouvernementale, 
M. Schulthess eut de multiples occasions de se 
préoccuper du sort de l'industrie horlogère suisse. 
Que ce soit dans les négociations avec l'étran-
ger en vue de la conclusion de traités de com-
merce au sein desquels nos négociateurs avaient 
le constant souci d'assurer à l'horlogerie une 
aussi large place que possible, dans l'instauration 
d'une politique d'aide effective à l'horlogerie soi-
gnée par de longues périodes de crise, ou dans 
les discussions qui furent à la base de la création 
du régime conventionnel, toujours était sentie 
l'impulsion donnée par le chef du Département, 
qui par sa claire vision des difficultés croissantes 
dans le domaine économique, était convaincu de 
la nécessité d'une réorganisation complète des 
bases de notre grande industrie d'exportation. 
Par ses interventions constantes en faveur de 
l'horlogerie, M. Schulthess a donné maintes 
preuves du grand intérêt qu'il portait à l'in-
dustrie. 
VENTILATION S.A. ??ÀïI& 
Dépoussiérage industriel avec ou sans filtrage de l'air 
Récupération de métaux précieux 
Conditionnement de l'air pour locaux de mesurage 
Ventilation et chauffage par air chaud 
Téléphone 93.01.36 
F a b r i c a t i o n d e r e s s o r t s d e m o n t r e s e n t o n s g e n r e s 
SAIVDOZ & O 
Successeurs de G. SANDOZ 
Rue Numa-Droz 55 - Téléphone 2.39.79 
LA CHAUX-DE-FONDS 
Exportation 
Commission Spécialité de petites pièces soignées 
Technicien-horloger ou 
technicien - mécanicien 
au courant de la fabrication moderne de l'ébauche, 
est demandé par importante manufacture de boîtes 
de montres. S i tua t ion d e p r e m i e r o r d r e . Pré-
férence sera donnée à technicien expérimenté (30 à 
40 ans), énergique, apte à conduire' une fabrication 
et à diriger un nombreux personnel. Faire offres, 
avec curriculum vitse, sous chiffre L 6730, à Publi-
e ras Bienne. 
EMPLOYÉE DE BUREAU 
expérimentée, intelligente, active, sténodac-
tylographe, langue maternelle français, 
bonne connaissance de l'allemand, est cher-
chée par manufacture d'horlogerie de 
Bienne. Offres sous chiffre T 2iiç6 U, à 
Publicitas Bienne. 
FOIRE SUISSE DE LHOBLOGERIE 
La grande démonstration 
annuelle de la production 
horlogère suisse. 
Renseignements auprès des Chambres de 
commerce et des Consulats suisses et 
auprès de la direction de la Foire Suisse 
d'Echantillons, à Bâle. 
B a l a n c e s a c o m p t e r 
Balances de haute précision 
Balances de tous genres 
répondant aux plus hautes exigences 
Fabricant: M A X K E L L E R , Z u r i c h , Krâuelgasse 9, tél. 5.29.08 
Représentant pour la région horlogère : 
S U T T E R & R U C H 9 G e n è v e , 7, rue Pécoiat, tél. 2.58.58 
La maison se charge de toutes réparations 
STOCK DISPONIBLE 
2000 pièces 10Va", étanches 15 rubis; 1000 pièces 11 Va", 
étanches 15 rubis, seconde au centre; 500 pièces automa-
tiques étanches. Ecrire case postale 10581, La Chaux-de-
Fonds. 
Atelier spécialisé pouvant garantir travail 
sérieux, entreprend 
mise d'inertie 
Forte production, en qualité soignée ou 
bon courant. Faire offres sous chiffre 
P 3388 J, à Publicitas Saint-Imier. 
Maison de confiance serait en 
mesure de fournir régulièrement 
preparages perces 
rouge foncé, tous les cribles. N° 4 Vi au N° 15. 
Travail soigné, visité. Echantillons sont envoyés 
sur demande. Ecrire sous chiffre P 2212 P, à Pu-
blicitas Neuchâtel. 
Terminage§ 
Atelier bien organisé entreprendrait tous genres 
de terminages en bonne qualité, réglages plats 
ou breguets. Adresser offres sous chiffre P 2274 N 
à Publicitas Neuchâtel. 
Rédacteur responsable de la partie rédactionnelle: 
La Fédération Horlogère Suisse S. A., La Chaux-de-Fonds. 
CHEF D'ATELIER 
Personne capable de diriger un atelier de gravure (panto-
gravure), très expérimenté et ayant, si possible déjà tra-
vaillé comme chef, est demandé. De solides connaissances 
en mécanique sont exigées. Place stable et bien rétribuée, 
offrant des possibilités d'avenir. Offres sous chiffre 
P 10235 N, à Publicitas La Chaux-de-Fonds. 
Terminages 
Petites ou grandes pièces ancres sont en-
trepris par maison conventionnelle. Travail 
consciencieux- Se recommande. 
Faire offres sous chiffre P 25573 K à Publi-
citas S. A., Saint-Imier. 
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Jlei laçons de la roite de /sale 
Pour la cinquième lois depuis le début des hostilités, 
Ia Foire de Bâle ouvre ses portes, plus vaste et plus 
variée qu'elle n'a jamais été. Cette année, davantage 
encore que les précédentes, elle permet aux citoyens 
suisses de mesurer, en un panorama économique sai-
sissant, les remarquables résultats obtenus par l'initia-
tive privée, qui α réussi, en dépit de toutes les diffi-
cultés, à occuper la main-d'œuvre nationale sans qu'il 
soit nécessaire de recourir jusqu'à présent à l'interven-
tion de l'Etat. 
Depuis qu'elle existe, l'industrie suisse a dû lutter 
pour vivre et ce sont sons Idoute ces difficultés qui, dans 
une importante mesure en tout cas, ont développé chez 
l'ingénieur, le technicien ou l'ouvrier de notre pays, 
l'esprit d'invention et l'amour du travail bien fait. 
Esprit d'invention puisqu'il fallait, sur un sol pauvre 
en matières premières et en énergie, trouver les ma-
chines dont la construction soit la plus économique 
possible, avec un rendement maximum. Travail bien 
fait parce que, seules des marchandises impeccables 
étaient susceptibles, en raison de leurs prix inévita-
blement plus élevés que ceux d'autres nations, de con-
currencer les produits étrangers sur les marchés inter-
nationaux. Lorsqu'on sait au prix de quels efforts et de 
quelles audaces des Sulzer, des Brown, des Geigy, partis 
de milieux modestes, sont arrivés à faire d'un petit 
établissement, occupant quelques ouvriers, une maison 
renommée dans le monde entier, on se rend compte 
quelles étonnantes productions peuvent accomplir l'es-
prit d'initiative individuelle et la foi dans l'avenir. Et 
l'on peut se demander ce qu'il serait advenu si ces 
pionniers avaient été bridés dans leurs recherches et 
dans leurs efforts par un Etat qui les aurait soumis à 
de multiples autorisations et prescriptions. N'auraient-ils 
pas, à ce moment-là, renoncé à tenter leur chance et 
privé le pays de réalisations économiques dont toute la 
collectivité bénéficie maintenant ? 
La Foire de Bâle fait apparaître en outre l'importance 
inchangée de l'industrie d'exportation. Sans elle, au-
jourd'hui comme hier, la Suisse ne pourrait nourrir 
toute sa population. On sait à quelles difficultés se 
heurte le maintien de nos échanges avec l'étranger, 
indispensables à cette branche essentielle de notre éco-
nomie. D'autre part, les nombreuses prescriptions aux-
quelles l'Etat l'a assujettie, avec les autres branches 
économiques, en raison des circonstances, pèsent sur 
ses possibilités d'adaptation: contrôle des prix, qui, par 
sa structure même, a parfois peine à tenir compte de 
certaines nécessités économiques; fiscalité, qui dérobe, 
dans une mesure quelquefois confiscatoire (nous pen-
sons surtout, dans ce cas, à l'impôt sur les bénéfices 
de guerre) le fruit de ses efforts à celui qui a risqué 
pour faire bénéficier l'économie nationale de produits 
ou d'idées nouveaux; bureaucratie, qui enlève aux res-
ponsables des entreprises la souplesse et la rapidité 
d'adaptation. On doit espérer que, bientôt, ces entraves 
souvent nécessaires, parfois excessives, mises à l'activité 
individuelle, pourront être levées et non pas perpé-
tuées, comme certains semblent le réclamer. 
Enfin, la Foire de Bâle est une manifestation récon-
fortante de la volonté de résistance et de la foi dans 
l'avenir dont fait preuve le peuple suisse. Face à des 
temps toujours plus incertains, il démontre par son 
travail persévérant, par ses efforts perpétuellement re-
nouvelés, qu'il α confiance dans les possibilités d'adapr 
tation et dans les forces profondes de son pays. 
Jl'app&tell d'heliotfiapkiei 
et de yikotocopîai Koklet 
L'appareil KOHLER présente le grand avantage 
d'être combiné pour I'héliographie et la photocopie, 
de sorte que les documents les plus variés peuvent 
être reproduits d'une façon absolument fidèle et par 
le procédé le plus rationnel. 
Le procédé héliographiqu? ne peut pas seulement être 
utilisé pour la reproduction des plans, mais encore, 
{jrâce à la grande et très intense superficie d'éclairage 
et le dispositif de contrôle, pour la plupart des docu-
ments (lettres, tabclles, graphiques, statistiques, etc.) 
utilisés d'un seul côté et quelque peu transparent. 
Si les originaux ne peuvent être héliographies, ils 
sont traités par le procédé photographique, soit par 
transparence ou par réflexion. La transparence peut 
être pratiquée pour des documents utilisés d'un seul 
côté (les héliographies négatives « bleues », écriture ou 
dessin bleu ou violet pâle, etc.). Tous les autres ori-
ginaux ou dessins non transparents (carton, tartes 
munies de toile, etc.) ou utilisée sur les deux côtés 
(journaux, catalogues, livres, etc.) peuvent être copiés 
par le procédé par réflexion. 
Les modèles KOHLER-RAP1DE, pour copies jusqu'au 
format 22 X 33 cm. ou 30 X 42 cm. sont peu encom-
brants et peuvent de ce fait être utilisés dans n'im-
porte quel bureau. Ils ne nécessitent aucune installa-
tion spéciale et peuvent être branchés directement sur 
le réseau lumière. La manipulation est extrêmement 
simple et les possibilités d'utilisation des plus variées. 
Des charnières mobiles au couvercle permettent de 
faire des extraits de documents (détails de grands plans, 
secteurs limités de cartes, etc.), qui dépassent le for-
mat de l'appareil. 
Pour les grands formats on utilise le KOHLER-
AUTOMATE avec la bande rotative sans fin. Cette 
construction présente l'avantage que la compression et 
l'expulsion des copies de la machine se fait automa-
tiquement et que seule la largeur est conditionnée par 
la grandeur de l'appareil tandis que la longueur des 
copies est illimitée. 
Les HELIOGRAPHIES peuvent être traitées à la 
lumière du jour. On utilise de préférence le papier 
positif mi-sec qui donne une copie sèche en moins 
d'une minute. Elles sont développées (et fixées) par 
une simple éponge ou bien par un petit rouleau humec-
tcur. 
L'emploi d'un papier photographique spécial permet 
de traiter les PHOTOCOPIES sans chambre noire, à la 
clarté de l'éclairage normal d'intérieur en évitant tou-
tefois les rayons directs. Les photocopies ayant pas-
sé par les bains et le rinçage elles peuvent êtrp 
séchées (en 3 minutes) avec un séchoir électrique qui 
présente l'avantage d'un travail rapide et d'aplatir 
les copies d'une façon parfaite. 
Une armoire combinée permet d'enfermer ensemble 
le modèle KOHLER-RAPIDE et tout le matériel d'uti-
lisation. En glissant les deux volets, elle peut être 
utilisée par surcroît au travail et complète très avan-
tageusement cette installation moderne. 
A la Foire Suisse de Bâle: Stand n° 125, Halle I. 
Latifio d' électticité 
Parmi les problèmes qui déconcertent le public, 
celui des tarifs d'électricité n'est pas l'un des moins 
épineux, car non seulement le kilowattheure repré-
sente une notion abstraite, mais la solution est com-
pliquée et l'on α d'autant plus de peine à en saisir le 
mécanisme qu'entre deux réseaux voisins, les tarifs 
semblent parfois très différents. Cette différence est 
cependant plus apparente que réelle et on en a la 
preuve en comparant en fin d'année les sommes payées 
par des ménages citadins et ruraux habitant dans les 
régions les plus diverses et ayant consommé la même 
quantité d'électricité pour les mêmes usages et aux 
mêmes heures. On constate en définitive que les dé-
bours sont aussi sensiblement égaux. Mais sans aug-
menter, bien entendu, les prix moyens de l'énergie 
électrique, les tarifs pourraient et devraient être sim-
plifiés. A l'étranger, on y est parvenu déjà avant la 
guerre et les abonnés ont tout lieu de s'en féliciter. 
On peut mentionner, à titre d'exemple, le système 
en vigueur dans divers pays d'Europe, notamment en 
Hollande et en Scandinavie, et qui rappelle celui du 
téléphone. Cc genre de tarification comporte deux 
tranches. D'abord, une tranche constante qui corres-
pond aux frais fixes causés par l'amortissement de 
l'installation, les dépenses entraînées par le relevé 
périodique du ou des compteurs, etc. Ensuite, une 
tranche mobile correspondant à la quantité d'électricité 
utilisée et dans laquelle le prix du kilowattheure 
est non seulement faible, niais peut même aller en 
diminuant progressivement au fur et à mesure que la 
consommation augmente. Si ce procédé est naturelle-
ment sujet à des variantes et à des modalités d'appli-
cation qui peuvent différer de grande ville à petite 
ville, de Ia ville à Ia campagne, etc., le principe en 
est des plus intéressants. Abonnés et réseaux y trou-
vent leur compte, les premiers comprenant d'emblée 
le mode de facturation et bénéficiant d'une meilleure 
répartition des charges financières, et les seconds se 
voyant allégés d'un travail souvent fastidieux. Aussi 
cette question mérite-t-elle d'être étudiée également 
chez nous. 
Titria aux exuottateutâ 
Le vice-consulat de Grande-Bretagne à Neuchâtel 
nous informe que pour les colis transitant par Istamboul 
il ne sera plus délivré de C. O. I. jusqu'à nouvel avis. 
/2eaiatte du commence 
11/4/44. — Montres IIrma S.A., à La Chaux-de-Fonds. 
Suivant procès-verba l et statuts du 25 mars 1944, il 
a été constitué, sous cette raison sociale, une société 
anonyme ayant pour objet la fabrication, l'achat, la 
vente et le commerce d'horlogerie. La société peut 
créer des succursales en Suisse et à l'étranger; elle 
peut prendre des participations à toutes entreprises en 
Suisse et à l'étranger, acquérir ou créer des entre-
prises similaires et se charger de toutes les opéra-
tions et de toutes les fonctions qui sont de nature 
à favoriser la réalisation du but de Ia société ou qui 
ont un rapport direct ou indirect avec son objet, 
notamment la construction, l'achat et la vente d'im-
meubles. Elle reprend l'actif et le passif et continue 
l'entreprise de la raison individuelle «Henri Maurer », 
radiée ce jour, à La Chaux-de-Fonds, suivant bilan 
de reprise du 7 février 1944, accusant un actif net 
de 47.328 fr. 30 (débiteurs, marchandises, caution et 
modibier) et un passif de 31.000 francs (banque). 
L'actif net de 16.32S fr. 30 est cédé à la société ano-
nyme contre remise de 15 actions de 1000 francs 
l'une, au porteur, et contre un paiement en espèces 
de 1328 fr. 30. Lc capital social est fixé à 50.000 
francs, divisé en 50 actions de 1000 francs l'une, 
entièrement libérées, au porteur. La libération de 
15 actions a lieu par la cession partielle de l'actif net 
de la raison « Henri Maurer » et le solde, soit 35 
actions, par compensation totale avec une créance de 
30.000 francs contre la société et un versement en 
espèces de 5000 francs. Les affaires traitées depuis le 
7 février 1944 par la maison « Henri Maurer » le sont 
pour le compte de la société anonyme. Les publica-
tions ont lieu dans la « Feuille officielle suisse du 
commerce ». La société est administrée par un conseil 
d'administration d'au moins un membre. Un seul admi-
nistrateur α été nommé en la personne de Marc-Abel 
Kaufmonn, de Chézard-Saint-Martin, à Neuchâtel, 
qui engage la société par sa signature individuelle. 
Bureaux: rue du Temple-Allemand 45. 
18/4/44. — Cornu et Co., à La Chaux-de-Fonds, société 
en nom collectif, fabrication et commerce de pen-
dants, anneaux et couronnes de montres en tous 
métaux, ainsi que les divers travaux se rattachant à 
cette industrie. L'associée Fanny Cornu, née Monnier, 
s'est retirée de la société. Cette dernière continue son 
activité entre les autres associés Louis Cornu, Ami 
Cornu, Maurice Cornu, et Pierre Cornu. La procu-
ration individuelle est conférée à Philippe 'Cornu, de 
Gor'gier, à La Chaux-de-Fonds. _ 
18/4/44. — Henri Ochsner, à La Chaux-de-Fonds, 
joaillerie et décoration de boîtes. Cette raison est 
radiée ensuite de décès du titulaire. La suite des 
affaires est reprise par la nouvelle raison « Vve de 
Henri Ochsner », à La Chaux-de-Fonds. 
18/4/44. — Vve de Henri Ochsner, à La Chaux-de-
Fonds. Le chef de la maison est Marthe Ochsner, 
née Fischer, veuve d'Henri, de La Chaux-de-Fonds, 
y domiciliée. Joaillerie et décoration de boîtes. Cette 
maison a repris la suite des affaires de la raison 
« Henri Ochsner », radiée ce jour, à La Chaux-de-
Fonds. Bureaux: rue Léopold-Robert 70. 
18/4/44. — Les fils de Arnold Linder, au Locle. Albert-
Arnold Linder et René Linder, fils d'Arnold, tous 
deux de Innerbirrmoos (Berne) et du Locle, au 
Locle, ont constitué, sous cette raison sociale, une 
société en nom collectif qui commencera Ie 1 e r mai 
1944. Genre de commerce: fabrication de cadrans 
métal en tous genres. Bureaux: rue de l'Hôtel-de-
Ville 11. 
•flvii de ΓDnfootmation 
//ot/oqète Suîââe ••* c"AU*:"-FON" 
' 7 R u · Léopold-Robert 42 
M i s e t a g a r d e 
Nous mettons en garde contre: 
Benoit, René, Bellinzonc 
Goodman,''» International linporting Co., Vancouver 
Graberm Charles, Bévïlard. 
P r é c a u t i o n 
On est prié de se renseigner avant de traiter avec: 
PLRX VUZA ZMGJNZRN VRFKJGUXJ 
D i s p a r u s 
Nous recherchons: 
Mistcli, René, ci-devant à Panama. 
Villoz, André, ci-devant à Sienne, Tramelan, pois 
Lausanne. 
Les personnes qui pourraient nous indiquer leur 
adresse actuelle sont priées de nous en faire part. 
M a r q u e s d e f a b r i q u e 
Nous avons créé un répertoire des marques horlogèrcs 
que nous tenons constamment à jour. 
Nos sociétaires peuvent se renseigner chez nous en 
détachant un bulletin de leur carnet pour chaque 
marque qui les intéresse. 
D'autre part, nous nous chargeons également de 
déposer des marques de fabrique, en faisant les recher-
ches préalables et toutes les démarches nécessaires. 
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CHATONS ET 
VVE TIMOTHÉE VUILLE 
TRAMELAN 
Téléphone 9.31.34 
s'occupe de tout ce qui concerne 
l'empierrage depuis IQt4 
Spécialité de bouchons béryllium 
ZUMSTEG & CONZELMANN 
LA CHAUX-DE-fONDS 
DOUBS 154 - TÉLÉPHONIE 2.20.08 
FABRICATION D'ETAMPES OE BOITES 
DE MONTRES FANTAISIES 
ESTAMPAGES - DÉCOUPAGES DE PIÈCES DÉTACHÉES 
ESTOPPEY-ADDOR 
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Enfin, il donna un nouveau témoignage de sa 
sollicitude en venant inaugurer le 1 e r Salon 
Suisse de l'Horlogerie à Ι Λ Chaux-de-Fonds en 
193.3, et en prononçant à cette occasion un dis-
cours radiodiffusé dans lequel il défendit la cause 
de la réorganisation horlogère. 
Le 15 avril 1935, M. Schulthess quittait le Con-
seil fédéral et laissait sa place à M. Hermann 
Obreeht. Il asssuma ensuite Ia présidence des 
délégations suisses au Bureau International du 
Travail et celle de Ja Commission suisse des 
banques, fonctions qu'il a résignées il y a quel-
ques mois à peine. 
En nous inclinant devant sa tombe, nous inter-
prétons l'unanime reconnaissance de l'horlogerie 
suisse à celui qui fut en même temps qu'un 
grand homme d'Etat, un ami sincère et coinpré-
hensif de notre industrie. 
ûommiioion fiedétale dei fiaatiçueâ 
(jette commission α siégé à Bicnne Ie J8 de ce mois, 
sons la présidence de M. WiIIi. directeur de l'Office 
fédéral de l'industrie, des arts cl métiers et du travail. 
1,11c s'est occupée de la question d'un recensement à 
opérer l'automne prochain pour la statistique des 
fabriques et eu particulier de la question de la revision 
de la loi sur les fabriques ainsi que du rapport entre 
cette loi et la future loi fédérale sur le travail dans le 
commerce et les arts et métiers. Après une discussion 
d'ordre général, la commission s'est prononcée en 
principe pour la révision de la loi sur les fabriques, 
revision qui devra être entreprise à la suite des tra-
vaux qui se font actuellement pour l'établissement 
d'une loi sur le travail dans le commerce et IeIs arts 
et métiers. Après ses délibérations, la commission a 
visité la fabrique d'horlogerie Oméga. 
JIe ùoîtiet, le Aaùticant d'notloaetie 
et Le client 
H i s t o i r e v é r i t l i q u e 
Un boîtier, nouveau venu dans l'exécution des 
boîtes étanches, offrait sa marchandise au fabri-
cant de montres. ' 
Par hasard, un client était de passage chez 
ce dernier. O n lui fit voir l'article nouveau, la 
dernière création dans le genre, paraît-il. 
— Quel modèle de clé avez-vous adopté pour 
visser le fond, demanda le client ? 
— Un nouveau modèle, déposé, très pratique, 
créé chez moi, expliqua Ie boîtier. 
Le malheureux avait inventé un système d'er-
gots, saillant vers l'extérieur du fond, exacte-
ment la contrepartie des encoches creusées 
usuelles chez plusieurs de ses confrères. 
— H y a maintenant plus de deux cents mo-
dèles de clés, ajouta l'inventeur. 
I^e client reposa la boîte... 
— Merci, pour moi je n 'en veux rien, lihre à 
vous de présenter à nouveau vos échantillons 
lorsqu'ils n'exigeront plus une clé nouvelle et 
spéciale. 
Le fabricant intervint : 
— Moi non plus, je n 'en veux rien. 
Et le boîtier s'en alla. 
* 
* * 
Cela se passait il y a peu de jours, rigoureu-
sement comme cela est rapporté ici. 
Messieurs les boîtiers, il y a dans votre ho-
norable corporation, qui a fourni d'autre part 
tant de preuves d'entente et d'utiles initiatives, 
beaucoup, beaucoup d'inventeurs de clés de 
serrage. 
A quand une simplification, par pitié pour les 
horlogers ? P. H. 
Je* téiultati d'exploitation 
dei @. τ. T. en mata 
Les résultats d'exploitation du mois de mars sont 
caractérisés par une augmentation du trafic des voya-
geurs et des marchandises, et par un sensible accrois-
sement des dépenses d'exploitation. Les recettes d'ex-
ploitation se sont chiffrées au total par 42,7 millions 
de francs ou 1,68 million de francs de plus qu'en 
mars 1943. Les dépenses d'exploitation ont augmenté 
de 2,67 millions de francs et atteint 26,21 millions. 
L'excédent des recettes α été de 16,52 millions de 
francs. 11 est ainsi de 986.000 francs inférieur à celui 
de mars 1943. De janvier à mars, l'excédent d'exploi-
tation, qui sert à couvrir les frais de capitaux et 
d'amortissement, α fléchi de 8 millions par rapport à 
la même période de l'année précédente. 
JIe iott économique de La Suiiie 
Le sort économique de la Suisse dépend de la pau-
vreté de son sol. Un quart de notre territoire est cou-
vert de forêts, un autre quart est improductif. Enfin, 
Ia moitié des surfaces cultivables — sans les forêts — 
est formée de pâturages dont l'exploitation ne peut être 
qu'extensive. Une culture intensive ne peut ainsi se 
pratiquer que sur un quart, tout au plus, de notre ter-
ritoire. La Suisse est encore plus mal lotie en ce qui 
concerne les richesses du sol. Exception faite des 
matériaux de construction — pierres et bois — et de 
la houille blanche exploitée par nos usines hydro-
électriques, notre pays ne possède aucune matière 
première de rendement suffisant. Notre sol est privé 
ou presque de ces richesses naturelles telles que le 
charbon, le fer, Ie pétrole qui sont à l'origine de la 
prospérité économique d'autres pays. Il est donc d'au-
tant plus remarquable — l'histoire économique ne 
connaît pas de phénomène plus étonnant — que la 
Suisse, malgré sa pauvreté en. produits naturels, ait 
réussi, au cours de son existence, à atteindre une 
prospérité qui vaut certes celle des pays que la nature 
a richement dotés. 
La Suisse α accédé aux richesses de ce monde uni-
quement par son travail qui, depuis Ia première moitié 
du XIXe siècle, s'est de plus en plus concentré sur 
l'activité industrielle et artisanale. En important des 
matières premières qu'elle transformait en produits 
ouvrés de haute qualité qui reprenaient, en grande 
partie, le chemin de l'étranger, l'industrie suisse, par 
son travail de perfectionnement a augmenté le revenu 
national tout en nous donnant la possibilité, malgré 
l'accroissement de Ia population, de nous émanciper 
en quelque sorte, de la pauvreté de notre sol et de nous 
approvisionner sur tous les continents en produits 
naturels indispensables à notre existence et à notre 
travail. 
Lc travail que le peuple suisse accomplit pour 
l'étranger ne se limite naturellement pas à celui de 
l'industrie d'exportation. L'activité de l'agriculture, de 
l'hôtellerie, des entreprises de chemins de fer et de 
navigation, des sonatoria, des banques, des sociétés 
d'assurances, etc., nous α procuré autrefois d'importants 
revenus de l'étranger et nous α permis, de la sorte, 
d'importer à volonté les matières premières et den-
rées alimentaires qui ont servi à étendre bien au delà 
des possibilités offertes par notre espace économique 
national, les bases de ravitaillement de notre popula-
tion. Si Ia Suisse ne parvenait plus, dans une forte 
mesure, à vendre à l'étranger ou à des étrangers 
séjournant dans notre pays, le produit de son travail 
— au sens large du mot — notre population de 4 mil-
lions d'âmes ne trouverait plus à s'alimenter. 11 nous 
faudrait, ou bien réduire sensiblement notre standard 
de vie ou alors laisser une partie de Ia population 
émigrer. 
La nature ayant si parcimonieusement distribué ses 
richesses à la Suisse, nous sommes, plus que tout 
autre pays, tenus 'à des échanges économiques avec 
l'étranger si nous voulons conserver la prospérité 
acquise. Et comme Ia nécessité de ces échanges dé-
coule, pour la Suisse, de la nature de son sol qu'on 
ne pourra jamais modifier, cette nécessité restera cons-
tante. Le commerce extérieur fait partie du sort éco-
nomique de la Suisse et détermine son existence. La 
politique économique suisse doit établir sa ligne de 
conduite dans ce sens et ne pas s'abandonner à des 
expériences dangereuses qui saperaient les bases de 
notre prospérité. 
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Je beau téiultat de Γ emptunt 
L'emprunt fédéral émis du 31 mars au 14 avril 1944 
a obtenu un succès particulièrement réjouissant. L'em-
prunt réparti en trois tranches pour un montant total 
de 550 millions fut souscrit jusqu'à concurrence de 
960 millions de francs environ. Il est surtout satisfaisant 
de constater que l'emprunt à long terme 3 % <Vo ait 
été souscrit bien au delà du montant fixé. 
Dans sa séance du 18 avril, le Conseil fédéral a 
fixé comme suit le montant des emprunts: 
emprunt 3 i/o »/o 338 millions de francs 
emprunt 31/4 0/0 282 » 
bons de caisse 2 % % 325 » 
soit, au total 945 millions tle francs 
Ainsi, les souscripteurs des emprunts 3 1ZL" et 3 Vk % 
pourront recevoir Ie montant complet de leur sous-
cription, tandis qu'une petite réduction sera faite sur 
les souscriptions de bons de caisse. 
* 
* * 
Le communiqué officiel précité confirme ce que nous 
avions déjà annoncé, à savoir que le dernier emprunt 
fédéral a remporté lui plein succès. On enregistrera 
ce résultat avec satisfaction, car s'il permet de con-
solider la situation financière de la Confédération, il 
montre aussi que Ie peuple suisse a confiance dans ses 
autorités et qu'il est prôt à les seconder, dans la me-
sure du possible, pour leur aider à poursuivre les 
lourdes tâches imposées par les circonstances. 
Lc succès de l'emprunt à long terme, dont le nomi-
nal était de 200 millions de francs et qui α été sous-
crit jusqu'à concurrence de 338 millions de francs est 
particulièrement intéressant pour l'aménagement de la 
dette de la Confédération. Il s'agit, en effet, d'un em-
prunt dont le remboursement ne s'effectuera qu'au 
1er mai 1964. Quant à l'emprunt 3 Vi %> il sera rem-
boursé le 1 e r mai 1951. Les souscripteurs ont ainsi 
largement répondu à l'appel qui leur était adressé. 
Le crédit de la Confédération sort renforcé de cette 
opération, ce qui n'est nullement négligeable à une 
époque où plus que jamais la défense nationale ne 
peut se concevoir sans des finances saines. Le résultat 
de l'emprunt ne passera sans doute pas inaperçu à 
l'étranger. Il montre que le peuple suisse est ferme-
ment résolu, dans tous les domaines, à faire l'effort 
qu'on lui demande, pour assurer sa sécurité et son 
indépendance. 
J-amjaeâ nainei et aéanteô 
Tandis qu'une lampe à incandescence normale de 
125 Decalumcns (DIm) possède une longueur approxi-
mative de 12 cm., il en existe des naines et des 
géantes qui n'ont certes pas usurpé leur nom. Parmi 
les premières, celle qui remporte la palme est incon-
testablement Ia lampe destinée à explorer certaines 
cavités minuscules du corps humain et dont la gran-
deur est celle... d'un grain de blé ! 
Quant aux plus grosses lampes à incandescence 
connues, elles pèsent 7 kilos, leur longueur est d'un 
mètre et leur puissance de 50.000 watts (tandis que 
la lampe normale de 125 DIm citée ci-dessus con-
somme environ 90 watts). Son intensité lumineuse atteint 
1 million de bougies, soit 1.200.000 DIm, et elle dégage 
une chaleur telle qu'à deux mètres de distance, la 
température devient intenable. 
&oxa 
Doxa vient d'éditer un très joli dépliant publicitaire 
pour son chronographe quantième. 
Les diverses fonctions de cette nouveauté sont dé-
montrées pur un dessin .très précis et très clair et un 
mode d'utilisation renseigne le porteur sur les services 
variés et nombreux que peuvent rendre les graduations 
du télémètre, du tachymètre et du pulsomètre. 
Ce chronographe quantième donne en outre (son 
nom l'indique) le jour et le mois, et son cadran contient 
en plus des particularités indiquées ci-dessus, un. 
cadran de secondes, un compteur de minutes et un 
compteur d'heures. 
Deux poussoirs commandent les fonctions de la trot-
teuse du chronographe, un poussoir le changement du 
jour, et un poussoir le changement de mois. 
Ce dépliant de fort belle exécution contient quelques 
planches en couleurs des plus belles spécialités de la 
grande maison Iocloise. 
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Atelier bien installé entreprendrait 
grandissages et tournages 
de pierres fines, soigné et courant. Ecrire 
sous chiffre P 2215 P, à Publicitas Porrentruy. 
\totyafytuc 
Représentant d'une importante fabrique de cadrans métal, 
bien introduit auprès des fabricants d'horlogerie, s'adjoin-
drait la représentation d'une bonne fabrique de boîtes de 
montres. Faire offres sous chiffre Oc 21313 U, à Publicitas 
Bienne. 
La Fédération Horlogère Suisse 
est lue dans tous les pays du monde 
Pour le NETTOYAGE
 de vos 
Déchets de coton, chiffons et 
torchons industriels usagée 
adressez-vous à la maison disposant d'une longue 
expérience et vous garantissant un travail prompt, 
soigné et avantageux. 





p o u r c a u s e d e c h a n g e m e n t d e f a b r i c a t i o n 
installation de polissage de pierres fines, comprenant: 
2 machines à polir les bombés, 1 machine à polir mixte 
bombés et plats, jeu de 7 brosses montées en rizette 
(300 mm.), plaques, presses, etc. Installation moderne et en 
parfait état. 











mes de calendriers à 
guichets posés sur mou-
vements 19 lignes ou 
plus grands? Ecrire sous 






de fabrique de boîtes, fabri-
que de cadrans ou toutes 
autres branches annexes. 
Pourrait s'occuper du tra-
vail de bureau et visite de 
la clientèle. Adresser offres 
sous chiffre P 2190 N, à Pu-
blicitas Neuchâtel. 
On cherche à acheter des 
f i l i è r e s , uniquement en 
diamant, serties et non ser-
ties, neuves et usagées, toutes 
les grandeurs. S'adresser à 
Les Fils d'Antoine uogei 
PIETERLEN (p. Bienne) 
EBAUCHES S. A., NEUCHATEL 
CONVOCATION 
Conformément aux articles 8 et 14 des statuts, Messieurs les actionnaires 
d'Ebauches S. A. sont convoqués à la 
Dix-septième assemblée générale ordinaire 
le samedi 6 mai 1Q44 à il h.} au Palais Du Peyrou (Cercle du Musée) 
à Neuchâtel, avec l'ordre du jour suivant : 
1. Rapport de gestion et comptes pour l'exercice 1943. 
2. Rapport de la S, A. Fiduciaire suisse à Bâle, contrôleur. 
3. Approbation du rapport et des comptes. 
4. Décharge à donner au Conseil. 
5. Nominations statutaires. 
Les pièces mentionnées à l'art. 696 C O . seront à la disposition des actionnaires 
à partir du 26 avril au siège social à Neuchâtel et au Bureau central à Granges. 
Les cartes de légitimation donnant droit de vote peuvent être obtenues du 26 avril 
au 5 mai contre dépôt des actions à l'une des caisses ci-après : 
-Société de Banque Suisse, à Bâle, Zurich, Genève, Bienne, Neuchâtel, La Cbaux-
de-Fonds et Le Locle. 
Banque Populaire Suisse, à Berne, Bienne, Soleure, Mourier, Salnt-Imier, Tramelan 
et Zurich. 
Banque Cantonale de Berne, à Berne, Bienne, Moutier, Tramelan et Saint-Imier. 
Banque Cantonale Neuchâteloise, à Neuchâtel, La Chaux-de-Fonds et Le Locle. 
Banque Cantonale Soleuroise, à Soleure et Granges. 
Banque Commerciale de Soleure, à Soleure et Granges. 
Bureau Central d'Ebauches S. A., à Granges. 
La carte de légitimation donnera le droit d'assister à l'Assemblée générale. 
Neuchâtel, le 19 avril 1944. 
AU NOM Du CONSEIL D'ADMINISTRATION : 
Le Président, 
P. RENGGLl. 
Rue léopoid-Robert 109 
Téléphone 234.65 
Bracelets cuir soignés, tous genres 
Cuirs exportation 
et pour magasins d'horlogerie 
Rédacteur responsable de la partie publicitaire: 
Publicitas S.A., Neuchâtel. 
Disponible de suite 
Montres 5 7 / , 8 7 / et 10 V2'. ancre, 
15 rubis, chromées, fonds acier, 10 V2" 
AS, seconde au centre, nouveau ca-
libre, étanches. Adresser offres sous 
chiffre P 3220 J, à Publicitas Saint-Imier. 
Fabricants 
qui désirez vous créer une clientèle chez les détail-
lants et grossiste* de Suisse, demandez renseigne-
ments et conditions à Difhor qui se chargera au 
mieux de vos intérêts. 
DIFHOR. Diffusion Horlogère Suisse, Sonvilier, case 11907 
Terminages 
Atelier organisé entreprendrait encore 
terminages ancre 5 1/< à 13" ancre, spiral 
plats et breguets. Travail garanti. Offres 
sous chiffre P 3458 J, à Publicitas Saint-
Imier. 
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FABRIQUE DE M A C H I N E S 
MOUTiER (SUISSE) 
I É 1 É P H O N E 9 . 4 0 , 0 4 
La plus i m p o r t a n t e 
M a i s o n spéc ia l i sée 
dans Ia construction des 
machines automatiques 
pour le décolletage et 
le taillage de précision 
de pièces d'horlogerie 
^ — ' 
*if^ ": 
JrT* * f 
-4» « 
' : . 
INAUGURATION DE LA XXVIe 
roize Suîaôe a. S-ckantîllonô 
BALE, 22 AVRIL 1944 
Les autorités de la Foire de Bâle avaient invité 
la presse à l'inauguration de la 26me Foire 
d'L\chantillons. 
Avant la séance d'ouverture, fixée à Qh. 30, 
les journalistes ont pu faire une rapide visite. Le 
personnel de la Foire et les exposants procèdent 
hâtivement à la dernière toilette des stands et 
des ipassages. Un clou ici, un coup de pinceau 
là et les visiteurs commencent à envahir les 
halles. 
A 9 h. 30, dans le salon jaune du 1 e r étage, 
M. le directeur Brogle s'adresse en ces termes 
aux journalistes présents: 
Mesdames, Messieurs, 
I 
C'est une cordiale bienvenue que je souhaite aux 
représentants de la presse et de la radiodiffusion suisses, 
à la délégation aux possibilités de travail et en par-
ticulier aussi aux représentants de la presse étrangère 
qui nous font le plaisir de se trouver ici si nombreux. 
Nous nous félicitons de l'aimable tradition qui, chaque 
année, au début de la Foire, nous vaut le plaisir de 
saluer en vous nos premiers hôtes, vous, nos fidèles 
amis que nous remercions de votre bienveillant appui. 
C'est bien grâce à vous, en effet, que l'opinion publique 
est régulièrement informée de l'essor de la Foire et 
des progrès réalisés par l'industrie et les métiers, que le 
public prend conscience de nos efforts et de nos buts. 
Au nom des dirigeants de la Foire, je vous adresse 
donc, à nouveau, les plus chaleureux remerciements 
pour votre précieuse collaboration. 
C'est pour moi une bien agréable mission d'être, 
comme les années précédentes, le premier à vous ren-
seigner sur la 28m c Foire Suisse d'Echantillons qui 
vient de s'ouvrir, et de pouvoir ,vous annoncer tout 
d'abord crue cette réunion ne le cède en rien aux 
trois belles manifestations des années écoulées. Sans 
vouloir user de superlatifs, je ne peux cependant me 
défendre de ressentir une joie profonde en vous décla-
rant que la Foire de cette année est la plus vaste, 
Ia plus riche et la plus variée de toutes celles qui se 
sont tenues à Bâle. Dans une enceinte de 50.000 m2 de 
surface — elle était de 43.000 l'an dernier et de 
30.000 en 1938 — 1540 entreprises de chez nous exposent 
leurs produits de choix parmi les meilleurs de la pro-
duction suisse. A notre grand regret, nous avons été 
obligés, faute de place, de refuser les inscriptions de 
quelque 500 maisons appartenant aux branches les 
plus diverses. 
L'automne dernier, lorsque je fis mienne la pensée 
de Goffried Keller « qu'il est plus sain d'espérer et de 
faire tout son possible que de s'adonner à de douces 
rêveries et de ne rien entreprendre », je proposai aux 
autorités de la Foire la construction d'une nouvelle halle, 
je le fis dans l'espoir, malheureusement trompeur, que 
la guerre funeste et insensée, qui est en voie de ruiner 
notre continent, prendrait bientôt fin et que la Foire 
de 1944 serait la première à remplir dans une aube de 
paix ardemment attendue, sa mission d'agent de liaison 
entre les peuples. Dans l'intervalle, une construction 
en bois, démontable, à cinq travées, a pris sur le 
terre-plein en face du bâtiment principal la place du 
dernier vestige disgracieux autant qu'encombrant de 
l'ancienne gare badoise que personne ne regrettera. 
Cette construction est mise en service alors que notre 
Foire se tient, pour la cinquième fois, en période de 
guerre — puisse-t-ellc être Ia dernière réunion de ce 
genre ! — mais qui n'en réunit pas moins une imposante 
collection de produits de renommée mondiale provenant 
des plus importants secteurs de fabrication qui sont à 
la base de l'économie du- pays. Elle abrite, en outre, 
comme démonstration digne de la grande et magnifique 
mission qu'a notre pays de panser les plaies et de 
soulager les misères de la guerre, une exposition du 
Comité international de la Croix-Rouge et de la 
Croix-Rouge suisse. 
Par suite des très grosses difficultés rencontrées lors 
de l'attribution des emplacements, il n'a malheureuse-
ment pas été possible de réaliser intégralement ce 
principe élémentaire et essentiel qui consiste à créer 
une atmosphère de paisible stabilité grâce à l'attri-
bution d'un bon emplacement permanent assurant à 
l'exposant le plus grand succès possible. Cependant, 
nous avons fait un pas de plus vers cet idéal puisque 
la destination des halles III, IV, V, VI, VII, VIII et 
VIII a α pu être définitivement arrêtée. Les halles I 
et II, le pavillon de l'horlogerie et les galeries néces-
siteront un nouvel examen sous le rapport de l'or-
donnance des groupes, de Ia distribution des emplace-
ments et de l'aspect général. Quant à la nouvelle 
halle IX, il lui faut tout d'abord faire ses preuves. 
En dépit de ces quelques imperfections, il se dégage 
de la Foire de 1944 une extraordinaire impression de 
puissance et de confiance. L'industrie des machines 
présente entre autres un ensemble particulièrement 
attractif qui embrasse la construction de machines-
outils, de machines à bois, de machines textiles, de 
machines diverses et spéciales pour les arts graphiques, 
Pindustrie du bâtiment, l'agriculture, les entreprises 
de boulangerie et de boucherie. Le groupe des moyens 
de transport, celui du gaz, de l'eau et des installations 
de chauffage sont, eux aussi, bien représentés. La 
participation de l'industrie électrique, qui se distingue 
par de remarquables réalisations techniques, dépasse 
encore celle de l'année dernière. L'industrie horlo-
gère, à son tour, témoigne d'un infatigable esprit créa-
teur et d'une inflexible vitalité à l'occasion de la 
14me f 0 j r e Suisse de l'Horlogerie. Les branches des 
textiles, de Ia chaussure, des besoins ménagers, de 
l'ameublement et du meuble, du bureau et du maga-
sin, du papier, de l'imprimerie et de Ia réclame — 
notamment la propagande touristique — enfin la splen-
dide Exposition du livre suisse, témoignent à la foie 
de Ia haitlc capacité de production du pays et de l'élé-
vation de son niveau intellectuel. 
Cette imposante manifestation est bien propre à 
fortifier la (oi du pays en ses destinées économiques, 
à stimuler la volonté de perfectionnement de nos 
milieux producteurs. Elle soutiendra noire population, 
qui ne manquera pas de la visiter en foule, dans sa 
ferme résolution de tenir, elle justifiera son espoir 
en un avenir meilleur. Comme l'un des derniers bas-
tions économiques de paix que l'effroyable guerre a 
respectés au cœur d'une Europe ravagée, la Foire 
attend la visite d'hôtes étrangers, éminents représen-
tants des milieux économiques d'un nombre surprenant 
de pays. Puisse-t-elle être pour eux annonciatrice de 
cette vérité réconfortante que le sort de l'humanité ne 
se décidera pas en définitive dans le fracas et le sang 
des batailles, mais bien sur le pkui du travail. 
I l 
La Foire de cette année revêt une importance d'au-
tant plus significative qu'aujourd'hui déjà, en vue de 
l'après-guerre, les problèmes éminemment actuels de 
la lutte contre le chômage et de l'organisation du tra-
vail y sont largement considérés. Grâce à une coopé-
ration des plus harmonieuses entre les exposants, les 
autoritéi fédérales et la direction de la Foire, il a été 
fait un effort susceptible de donner d'heureux résultats 
dans le désir d'assurer à la main-d'œuvre nationale le 
travail de demain. Au nom de la direction de la Foire, 
je tiens à remercier Ic délégué aux possibilités de 
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travail, M. Ic directeur Zipfel et son adjoint, M. le 
D r Iklé, et les prie en même temps de se faire auprès 
de M. le conseiller fédéral D r Kobelt les interprètes' 
de nos sentiments de gratitude pour avoir — tout' 
comme l'année dernière la Centrale fédérale de l'éco-
nomie de guerre, et, il y a deux ans, l'Office fédéral 
de guerre pour l'industrie et le travail — reconnu dans 
la Foire Suisse l'instrument idéal pour donner con-
naissance à la population du vaste programme des 
occasions de travail établi pour le pays. .Mes remercie-
ments vont également à l'architecte chargé par la 
Confédération de la présentation de cette exposition 
spéciale, M. Hermann Baur, et aux nombreux artistes 
dont il s'est entouré et parmi lesquels figure l'auteur 
de notre affiche de cette année, ΛΙ- Hermann Eidcnbenz. 
Tous se sont acquittés avec ardeur de la tâche qui leur 
était confiée. Si la physionomie de la Foire atteint 
cette année à ce degré de beauté et de grandeur que 
nous lui voyons, elle le doit en bonne partie à ces 
sympathiques représentants de l'art, gentlemen que nous 
voyons travailler en salopettes dans des conditions 
souvent peu favorables et qui ne s'en adonnent pas 
moins à leur art avec une profonde et intime satis-
faction. Leur enthousiasme, la joie que ces créateurs 
heureux et tranquilles apportent à leur labeur ont bien 
souvent fait pénétrer un rayon de sérénité dans mon 
cabinet de travail durant les semaines d'intense acti-
vité qui précèdent l'ouverture de la Foire. Qu'ils en 
soient sincèrement remerciés. 
Le moment ne pouvait être mieux choisi pour don-
ner à la Foire pareille signification, car sur le plan 
du travail se posent actuellement des problèmes de la 
plus haute importance et d'une immense portée natio-
nale, problèmes auxquels il importe de donner une 
solution urgente. Vous allez, Mesdames et Messieurs, 
en parcourant la Foire, vous persuader des énormes 
efforts consentis par l'économie privée et par l'Etat pour 
préserver le pays d'être à nouveau désolé par le fléau 
du chômage général. N'oubliez pas que le meilleur et 
le plus ingénieux système économique ne saurait remé-
dier à la crise sans la contribution personnelle de 
l'individu. Les hommes d'Etat échoueront dans leur 
volonté, si ferme soit-elle, de bâtir sur les ruines de 
notre époque un ordre meilleur pour la société, l'éco-
nomie et le travail, si les individus ne sont pas en 
même temps saisis par un profond besoin de régéné-
ration intérieure, si la nature de l'homme ne change pas 
spirituellement et moralement. Pour. le bonheur de la 
nation, il sera d'une importance décisive d'arriver non 
seulement à maîtriser chez nous les problèmes du 
travail, tant du point de vue économique que social, 
mais de pouvoir encore compter sur Ia contribution 
de chacun de nous pour assurer la paix et le bon-
heur dans le travail. S'en remettre à l'Etat du soin de 
prendre les mesures indispensables pour assurer l'exis-
tence de chaque citoyen, ce n'est pas là l'idéal auquel 
nous, Suisses, devons tendre. Le sentiment de la struc-
ture fédérative de notre Etat, la volonté de vivre en 
citoyens libres, le besoin d'affirmer sa personnalité, 
sont là des aptitudes morales bien trop fortement enra-
cinées dans notre peuple pour que nous puissions 
attendre le salut des seules mesures totalitaires éma-
nant de l'autorité suprême. 
Si donc la Foire Suisse de cette année a mis sur-
tout l'accent sur Ia lutte contre le chômage, c'est 
qu'elle veut tout spécialement attirer l'attention du visi-
teur sur les mesures et dispositions prises qui, pour 
reprendre les paroles dru conseiller fédéral Kobelt^ 
« tendent à combattre la cause même du chômage afin 
d'extirper le mal à sa racine ». C'est dire que ces 
mesures visent à procurer du travail en favorisant avant 
tout l'économie et l'initiative privées. Aussi est-ce bien 
pour cette raison que dans notre appel de cette année à 
la population, nous avons insisté sur le fait que les 
nouvelles occasions de travail les plus naturelles et 
partant les plus profitables résultent d'un accroissement 
des débouchés tant à l'intérieur qu'à l'étranger. 
Π1 
Instrument d'expansion économique, la Foire de Bâle 
se voit placée devant une nouvelle et vaste tâche qu'elle 
pourra résoudre si l'on réussit à mettre a u service 
d'une seconde manifestation, une foire d'exportation 
proprement dite à caractère international, l'appareil 
déjà existant et sans cesse perfectionné, créé pour la 
Foire au prix de gros sacrifices financiers. Du reste, 
notre institution jouit depuis longtemps déjà d'une 
considération internationale. N'a-t-elle pas été jusqu'au 
début des hostilités la seule foire nationale ayant occupé 
une place honorable parmi les grandes manifestations 
européennes du même genre ? Elle ne pourra néan-
moins assumer des fonctions internationales plus im-
portantes que dans la mesure où elle étendra son champ 
d'action, sans porter atteinte à la Foire Suisse d'Echan-
tillons si fortement ancrée dans notre économie et 
dans le cœur de notre population. Celle-ci, typique-
ment suisse, doit poursuivre la mission dont elle s'est 
si brillamment acquittée jusqu'à ce jour. Elle doit con-
tinuer à servir d'intermédiaire entre l'offre et la 
demande indigènes, d'institution d'orientation et de vul-
garisation économique, d'exposition nationale pério-
dique dans le meilleur sens du terme. 
En plus de cette exposition annuelle des produits 
suisses, les bâtiments et les halles de la Foire qui 
représentent un centre organisé de bonne volonté d'une 
grande valeur nationale, devront abriter encore un 
marché international offrant à l'acheteur étranger un 
aperçu de l'offre totale dans sa propre branche. 
Ainsi il pourra se convaincre de la haute valeur de la 
marchandise suisse par la comparaison des échantillons 
présentés. Les questions que soulève ce projet sont 
trop nombreuses et diverses pour que je puisse son-
ger à vous les exposer en cette heure, ne fût-ce que 
brièvement. Jc me permets, en revanche, de renvoyer 
à l'étude que j'en ai publiée sous le titre « Nouvelles 
perspectives de Ia Foire Suisse » 'dans le numéro de 
fête de notre bulletin qui vous sera remis dans une 
pochette avec d'autres documents. D'ailleurs, nous nous 
félicitons que la presse se soit depuis longtemps em-
parée de ce thème qu'elle α traité de façon très posi-
tive. Je ne doute pas qu'avec votre concours, Mesdames 
et Messieurs, Ie projet actuellement étudié par les 
autorités et la direction de la Foire avec beaucoup 
d'attention et qui est par conséquent en voie de matu-
rité, ne soit assuré du succès, puisque selon la parole 
de Pestalozzi « lorsque l'homme entreprend quelque 
chose, il peut davantage qu'on ne croit ». Nous nous 
sommes imposé comme tâche de soutenir encore mieux 
qu'auparavant notre industrie d'exportation dans l'âpre 
lutte qui l'attend sur le terrain de la concurrence. 
Lorsque les pourparlers économiques internationaux 
ouvriront de nouveau les portes sur le vaste monde, 
il faudra que prenant le canal de la Foire internationale 
de Bâle, la plus grande quantité possible de marchan-
dises s'acheminent par ces portes vers des. débou-
chés étrangers prêts à les recevoir. En favorisant déjà 
l'écoulement de marchandises sur le marché indigène 
par une foire nationale, la ville de Bâle, en devenant 
de surcroît siège d'une foire internationale participera 
de ce fait encore plus activement à la lutte contre le 
chômage. Il est également permis de penser qu'un 
marché international apportera, lui aussi, une contri-
bution utile à Ia reconstruction de l'Europe, ce qui 
est bien dans la mission médiatrice dévolue à la Suisse 
en général et à la Foire de Bâle en particulier pour 
Ie rapprochement des peuples. 
Après cette courte cérémonie, c'est la visite 
plus attentive des halles. 
La première constatation, c'est que plus que 
jamais la Foire revêt un caractère technique 
qui .reflète les modifications économiques impo-
sées par les circonstances extraordinaires que 
nous traversons. 
Toutes les branches de l'activité nationale sont 
largement représentées à Ia Foire, et l'industrie 
des machines y occupe comme d'habitude le pre-
mier rang. 
Bien que comptant dix exposants de moins 
qu'en 1943, le Salon de l'Horlogerie semble extrê-
mement meublé et on se demande où se lo-
geaient ces dix exposants en 1943. 
La caractéristique générale est l'abondance de 
l'or. Dans toutes les vitrines il règne en maître 
absolu. 
Est-ce un signe de la prospérité dont a béné-
ficié l'horlogerie suisse depuis quelques années, 
prospérité ayant sa source d'une part dans la 
qualité technique de la fabrication, d'autre part 
dans le pouvoir d'achat de notre clientèle étran-
gère ? 
Il est certain que les périodes de crise ont 
une influence sur le prix moyen des articles et 
qu'elles voient la montre bon marché supplanter 
la montre de luxe. 
Dans l'impossibilité où nous sommes de faire 
de chaque vitrine du Salon de l'Horlogerie une 
description détaillée, nous renonçons à citer l'une 
ou l'autre. 
A 13 heures, les invités se trouvaient réunis 
dans la salle rouge pour le banquet au cours 
duquel plusieurs orateurs prirent la parole. 
Voici le discours prononcé par M. le D r E. 
Mury-Dietschy, président de la Foire: 
Vous avez déjà entendu de la bouche de M. le 
professeur Broglc, directeur de Ia Foire, l'essentiel 
de ce qui peut être dit sur la présente manifestation. 
Je puis donc me permettre d'être bref, sachant au 
surplus, par Une activité de 28 années au service de 
la Foire, que les longs discours ne sont pas toujours 
goûtés au moment des banquets. J'espère cependant 
que vous ne me tiendrez pas rigueur si j'éprouve le 
besoin de vous adresser quelques mots de bienvenue et 
de remerciements. 
Je salue en premier lieu l'Association de la Presse 
suisse et son président, M. le D r Knuchel. C'est lui-
même qui, il y a 24 ans, le 16 avril 1920, nous adressait 
la parole au nom de la presse au banquet de midi servi 
au casino de la ville. N'est-ce pas là un signe de la 
stabilité et de la pérénité des relations de la presse avec 
Ia Foire ? Il se trouve d'ailleurs encore parmi vous un 
nombre d'hôtes faisant partie de la presse, qui peuvent 
faire état d'une aussi longue amitié à l'endroit de la 
Foire. A eux va notre gratitude toute spéciale. 
Je salue, en outre, les représentants de la presse 
technique, ' de l'association des journalistes indépendants, 
des services de la radiodiffusion suisse et MM. les 
journalistes étrangers dont la présence nombreuse 
parmi nous est un gage précieux de la mission média-
trice de la Foire entre les peuples. 
J'adresse ici un merci tout spécial à M. le directeur 
Zipfel, délégué du Conseil fédéral aux possibilités de 
travail, et à son adjoint M. le D r Iklé, à qui nous 
devons d'avoir pu placer cette année notre Foire sous 
le signe de la lutte contre le chômage. Elle se voit 
ainsi appelée à assumer, en plus de son rôle d'agent de 
liaison entre l'offre et la demande, une tâche qui, pour 
notre économie, revêt non seulement maintenant mais 
encore pour l'après-guerre, une grande importance. 
Vous avez tous pu admirer ce matin l'œuvre du délé! 
gué aux possibilités de travail, M. le directeur Zipfel) 
que je prie de se faire l'interprète de nos remercie-
ments auprès de M. le conseiller fédéral Kobelt qui a 
bien voulu accorder les crédits nécessaires pour cette 
réalisation. 
Je remercie également Ia délégation suisse de la 
Croix-Rouge ainsi que Ie Comité international de la 
Croix-Rouge de leur collaboration et de leur partici-
pation à la Foire. 
M. le professeur Brogle vous a déjà entretenus ce 
matin du problème de la Foire internationale. Je m'éten-
drai plus longuement sur ce sujet lors de la Journée 
officielle. Qu'il me suffise aujourd'hui de donner l'as-
surance que la Foire nationale restera inchangée dans 
son essence et sa forme habituelles et qu'elle conti-
nuera- à se tenir ou printemps. L'époque à laquelle 
doit avoir lieu la foire internationale n'a pas encore 
été fixée. 
Mon avis tout personnel qui ne saurait engager en 
aucune façon ni le comité ni la direction est qu'une 
foire internationale devrait plutôt se tenir au début du 
printemps, soit donc quelques semaines avant notre 
foire nationale. Les acheteurs internationaux en gros 
se documentent en effet volontiers pour toute l'année. 
C'est la raison pour laquelle la plus grande foire inter-
nationale, la foire du printemps de Leipzig, s'ouvrait 
le premier lundi de mars. En ce qui nous concerne, 
la question de l'époque — printemps ou automne — 
n'est pas encore élucidée et la décision est en défini-
tive du ressort du conseil d'administration. 
Je vous ai promis d'être bref et je termine en expri-
mant derechef un cordial merci à tous les représentants 
de Ia Presse pour tout ce qu'ils ont fait et feront 
encore pour notre institution. 
Nous voulons cultiver avec un soin jaloux l'amitié 
qui nous lie. J'ai déclaré une fois « pas de foire sans la 
presse » et c'est au maintien de cette étroite union que 
je lève mon verre. 
Enfin la maison de produits chimiques Sandoz 
& Cie avait invité la presse à une réception au 
Casino, en fin d'après-midi, au cours de laquelle 
elle présenta une causerie avec projections sur 
l'aide à l'agriculture apportée par les produits 
anti-parasites. 
Ce fut la clôture de cette journée inaugurale 
de la grande manifestation nationale de Bâle qui, 
bien qu'ouverte une nouvelle fois sous Ie signe 
de la guerre, s'annonce comme particulièrement 
significative de l'adaptation de notre industrie 
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hotloaat et vouaaeut de commence 
Deuxième article 
Dans un premier article, noue avons, à grands 
traits, esquissé la jeunesse de Frédéric-Alexandre 
Courvoisier, dit Fritz Ge chef de la révolution 
neuchâteloise de 1848), jusqu'au moment où il 
eut terminé son apprentissage commercial et 
horloger en 1816, à l'âge de dix-sept ans. 
On pensa alors à l'envoyer faire un stage en 
Italie, à Livourne, dans la succursale de la mai-
son Courvoisier et Ge , chez son oncle Philippe 
Ducommun qui la dirigeait. 
C'était le moment où commençait, pour la 
Confédération, une terrible crise économique 
d'après guerre, «l'année du cher temps», due 
en particulier à la fermeture du marché fran-
çais et à la politique protectionniste de Vienne, 
s'étendant à la fois sur l'Autriche et le royaume 
Fig. 1. — Louis Courvoisier (père de Frédéric, dit Fritz), 
chef de la maison Courvoisier & Cie, mort en 1832. 
Portrait à l'huile de Léopold Robert. 
lombard-vénitien sur lequel elle régnait. Philippe 
Ducommun écrivait à Louis Courvoisier (le père 
de Fritz), le 20 décembre 1816: « Je vous tiens 
bon compte des efforts que vous faites en tous 
sens pour parer, autant qu'il se peut, à la chèreté 
et à la disette qui afflige notre malheureux petit 
pays et particulièrement nos montagnes. L'Enerr 
gie et la Charité ne seront point vaines, S. P. à 
Dieu... » Et il faisait mieux que se lamenter, il 
souscrivait cent louis au « Comité des garçons et 
célibataires » pour aider à ses compatriotes. { 
C'est en 1817 que Fritz Courvoisier se rendit 
en Italie, en direction de Modène, voyageant en 
compagnie d'un Tyrolien. Nous voyons, par 
une de ses lettres, qu'il eut l'an suivant à 
Livourne, la visite de son père, car il lui écrit 
qu'il a appris son heureuse arrivée à Bologne, 
ajoutant: « Il ne nous est rien arrivé depuis votre 
départ; les affaires vont toujours leur petit 
train.» 
Deux ans plus tard, toujours de Livourne, à 
l'occasion du Nouvel-An, il exprime sa recon-
naissance à ses parents, ajoutant: « Je ferai de 
mon côté tout ce qui dépendra de moi pour vous 
procurer cette satisfaction d'être toujours con-
tent de nous tous, et suivrai pour cela, d'aussi 
près qu'il me sera possible, les traces de mes 
frères. » La même lettre nous apprend qu'il 
travaille assidûment à l'horlogerie, s'est mis à 
l'italien et à l'anglais ou se récrée en faisant des 
courses à pied et en allant à la chasse le 
dimanche. 
Mais déjà il s'est mis à voyager et va visiter 
la clientèle de Parme, de Bologne. En 1820, dans 
une lettre à son père, il déclare: « Quant aux 
affaires, nous nous sommes déjà aperçu que les 
pierres sont extrêmement dures par ici. » La 
même année, il dit encore, constatant la stagna-
tion du commerce: « Il vaut mieux attendre 
l'avenir qui nous apprendra comment nous de-
vons nous conduire selon les circonstances qui 
surviendront, que trop s'avancer dans les cir-
constances actuelles. » 
Nous connaissons peu de lettres de Fritz 
Courvoisier à cette époque-là; par contre, nous 
avons eu en mains de nombreuses missives 
adressées à lui par son jeune frère Auguste (né 
en 1805) et qui lui conte avec beaucoup de verve 
et d'humour les « nouveaux » de La Chaux-de-
Fonds et du pays, en particulier la visite du 
prince royal de Prusse en 1819, les cadeaux 
qui furent offerts à celui-ci. Π lui parle du grand 
déviseur de la maison Courvoisier et du grand 
planétaire du cousin Ducommun (François) 
présenté en cette occasion dans la maison de 
Madame la capitaine Robert, demandant à son 
frère, un peu naïvement, s'il en avait entendu 
parler en Italie. Π est question des transforma­
tions à la maison paternelle, de plantation d'ar-
bres et des cent potins: « Une des choses qui 
t'intéressent le plus est, je pense, la compagnie 
des carabiniers. Tu apprendras sans doute avec 
quelque plaisir que tous ceux du pays doivent 
se rencontrer sur la Tourne le 27 courant pour 
une revue générale et qu'ils y manœuvreront 
tous ensemble... » (lettre du 18 avril 1819). 
Le jeune Auguste exprime à son frère Fritz ses 
aspirations et ses désirs. Π se vouera au com­
merce et regrette de n'avoir pu apprendre le 
métier d'horloger en gros et en petit volume, 
pensant que cela peut toujours être utile. « Mais 
il .est trop tard — ajoute-t-il. Ce que je dési-
rerais surtout, ce serait de faire des voyages 
lointains pour la maison, me sentant pour cela 
un penchant déterminé. » 
Mais ces lointains voyages, ce fut Fritz 
Courvoisier qui les entreprit, parcourant pendant 
une quinzaine d'années une bonne partie de 
l'Europe, sans compter l'Italie et la Suisse où il 
séjourna très souvent selon les besoins du com-
merce horloger et selon, aussi, les vicissitudes 
politiques. 
La Chaux^rde-Fonds qui n'ont pas eu l'heur de 
plaire aux beaux yeux de Fritz Courvoisier: 
«N'en serait-il pas ici comme du renard de La 
Fontaine qui, ne pouvant atteindre à des rai-
sins qui lui faisaient envie, les laissa là, parce 
que, disait-il, ils n'étaient pas mûrs !» 
Fjg. 2. — Pendule de voyage de m t z 
exécutée par lui-même. (Propriété de sa famille.) 
Frit Courvoisier, 
Au début, nous sommes renseignés de nou-
veau par quelques lettres de son frère Auguste. 
Celui-ci lui écrit le 18 avril 1821 de Trieste où 
la maison avait déjà auparavant un représen-
tant, François Roy. Après quelques considéra-
tions sur le mariage et sur les demoiselles de 
Fig. 3. — Dessus de la pendule de voyage figure 2, 
avec le nom de son propriétaire et ses caractéristiques. 
1821, était le moment où commençait l'agita-
tion des révolutionnaires politiques dans Ie 
royaume de Sardaigne. Auguste parle d'une 
intervention, du reste chimérique, des Russes 
pour aider aux Autrichiens trop faibles et. 
ajoute: «Tous ces mouvements de troupes de-
vraient, ce me semble, être favorables à nos 
genres; les pièces d'officiers, surtout, se place-
raient peut-être assez bien; ne voulez-vous pas 
essayer? Il me semble que cela vaudrait mieux 
que de renvoyer les ouvriers... J'ai toujours 
entendu dire que c'était une mauvaise méthode 
et qu'il valait mieux profiter de ces tems pour 
travailler à bas prix que de détacher de soi les 
ouvriers. » (Lettre du 20 avril 1821.) 
Concernant les voyages de Fritz Courvoisier, 
nous n'avons que peu de lettres; par contre, son 
petit-fils, M. Ernest Courvoisier, a eu l'obli-
geance de nous prêter un gros dossier conte-
nant des !passeports suisses et étrangers de 1822 
à 1845 environ, avec, en plus, de nombreux 
renseignements et notes. C'est d'après cela sur-
tout, complété par des renseignements de fa-
mille, que nous avons pu écrire ce qui suit dans 
cet article et dans les prochains. 
En 1822, Louis Courvoisier jugea bon d'en-
voyer Fritz à Lisbonne, ville qui depuis assez 
longtemps avait des relations horlogères avec les 
Montagnes neuchâteloises. Au milieu du XVIIIe 
siècle, des horlogers chaux-de-fonniers avaient 
même été engagés dans une espèce de fabrique 
qui, il est vrai, n'avait pas subsisté longtemps. 
Arrivé dans la capitale portugaise, le jeune 
homme se présenta au « Consulado da Confe-
deraçao da Suissa» dont un autre Neuchâtelois 
était titulaire. C'était Edouard de Meuron; il 
appartenait à la branche du général Charles-
Daniel de Meuron et, déjà d'un certain âge 
alors, avait été jadis collaborateur de David de 
Pury à Lisbonne où, on le sait, le bienfaiteur 
de Neuchâtel, avait fait sa fortune. Ces de 
Meuron devinrent dans la suite complètement 
portugais. 
De Meuron donna une attestation à «Frederico 
Courvoisier, négociant », âgé de 23 ans, datée 
du 3 mars 1822. Quatre mois plus tard, il reçut 




ARTS ET MÉTIERS, GENÈVE 
Durée des é l u d e s : 4 ans , 8 éco les 
A. - Eludes supérieures avec immatriculation à l'Université. 
Haute école d'architecture décernant le diplôme d'archi-
tecle avec un atelier d'études supérieures pour architectes. 
Ecole normale de dessin formant des maîtres pour l 'en' 
seignemenl secondaire. 
B. Etudes artistiques : 
Ecole des beaux-arts : Peinture et sculpture. 
C. - Etudes techniques : 
Technicum : Section de construction et de génie civil. 
Section de mécanique et d'électrotechnique : 2 mentions. 
Section d'horlogerie. 
D. - Apprentissage : 
Ecole des arts industriels : Dessinateurs en publicité. Dessi-
nateurs de mode. Peintres-décorateurs. Ensembliers. Email-
leurs-peintres sur émail Sculpteurs sur pierre ou sur bois. 
Bijoutiers-joailliers. Mosaïstes-verriers. 
Ecole de mécanique: Mécaniciens de précision. Mécani-
ciens-oulilleurs. Mécaniciens-garagistes. 
Ecole d'horlogerie : Horlogers-régleurs. Horlogers-rhabil-
leurs. Oulilleurs-horlogers. Poseuses de spiraux. Négociants 
en horlogerie. Mécaniciens sur appareils électriques et de 
radio-électricité. 
Ecole des métiers : Serruriers-constructeurs. Ferblantiers-
appareilleurs. Menuisiers. Ebénistes. 
Année scolaire 1944/1945 
Ouverture des cours: 
Ecoles d'apprentissage: le 21 août 1944 
Ecoles artistiques et techniques: le 1 septembre 1944 
Etablissements supérieurs: le 9 octobre 1944 
Deux cours préparatoires destinés aux élèves d'autres cantons et 
spécialement de Suisse alémanique auront lieu du 17 avril au 
29 juin 1944. 
RENSEIGNEMENTS A LA DIRECTION DE L'ECOLE : 
22, RUE DE LYON, TÉLÉPHONE 2.48.60 
DKX)LLETAGtS DE PRECISION 
SCHWEIZtR &C9 BUCKTEN 
TÉL. 7. 5 2 . 4 6 . SUISSE BALE-
Miçromètres de plus haute précision 
FALKE 
Tolérance zL· 0.001 mm. garantie 
WYSS & LEHNER, LANGENDORF 
Téléphone 2.20.48 MESSWERKZEUGE 
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signé Manuel Marinho Falcoa (fig. 5), conseiller 
de S. M. et chevalier de l'Ordre du Christ, 
faisant savoir que Fréderigo-Alexandre Cour-
voisier, commerçant, « naturel de Neuf Châtel » 
allait partir pour Gênes à hord du navire « Ie 
Polaia» commande par le capitaine Rivello. Le 
signalement de F. Courvoisier était: grande sta-
ture, visage bien fait, yeux bruns, cheveux et 
sourcils châtains, nez régulier. 
Mais ce voyage fut des plus mouvementés, car 
une terrible tempête assaillit «le Polaia» et les 
deux autres navires qui l'accompagnaient. L'un 
de ceux-ci fut incendié, le second jeté à la côte, 
et ce n'est que par miracle que «le Polaia», 
après avoir subi de grosses avaries, put entrer 
dans le port de Gênes. 
Fig. 4. — Mouvement de la pendule figures 2 et 3. 
. Echappement libre à ressort ; balancier compensé ; 
spiral isochrone. Sonnerie des quarts, 
réveil et quantième. 
Dans les années suivantes, Fritz Courvoisier 
parcourut, à la fois pour son commerce et pour 
son plaisir, les principales villes d'Italie: Florence, 
Sienne, Rome, Naples, Palerme, etc. Nous en 
avons la confirmation dans un immense passe-
port imprimé en français et délivré par le consul 
général de commerce suisse, à Livourne, George 
Guebhard, en 1822. On y prie « toutes les Auto-
rités civiles et militaires et tous les fonction-
naires publics, de laisser passer sûrement et 
librement » le jeune homme dans le voyage 
qu'il se propose de faire à Naples. 
Ce passeport ne contient pas moins de vingt-
deux visas et de vingt timbres, car tout le dos en 
est couvert. Un des plus importants est celui 
de la Légation d'Autriche à Florence avec celui 
de la Police de Rome et de celle du Roj'aume 
des Deux Siciles. 
Il ne faut pas oublier que nous étions, en 1821, 
en pleine Restauration, c'est-à-dire en période 
de vive réaction et qu'une bonne partie de l'Ita-
lie était sous la domination autrichienne, dirigée 
par Metternich. Parmi les documents concernant 
ces voyages en Italie, il y a aussi une superbe 
attestation grande comme un diplôme d'expo-
sition donnée en 1823 à Naples par le prince 
D. Alvaro Ruffo délia Scaletta, ministre de la 
guerre et de la marine, dont les titres énumérés 
ne remphssent pas moins de dix lignes surmon-
tées des armoiries des Bourbons de Sicile et 
suivies des siennes propres. 
Fritz Courvoisier, en dehors de ses missions 
commerciales et horlogères, s'intéressait beau-
coup aux beaux-arts et ne manquait point de 
visiter les musées et collections de tableaux et de 
sculptures des villes italiennes. A Rome, il fut 
guidé par son ami Léopold Robert qui contribua 
à développer en lui ce goût si fin dont il fit 
preuve souvent dans la suite. 
Courvoisier rencontra plus tard en 1835, l'illus-
tre peintre à Venise et, le voyant désemparé et 
désespéré, chercha par tous les moyens à vaincre 
l'incurable mélancolie de son ami. Il en ignora 
la cause principale: son amour pour Ia princesse 
Bonaparte, ainsi que l'ont prouvé les récentes 
découvertes et les travaux si judicieux de Ma-
dame Dorette Berthoud. 
Entre temps, Fritz Courvoisier était revenu 
maintes fois en Suisse et il avait même participé 
au mouvement révolutionnaire neuchâtelois de 
1831. Et ses voyages en Suisse et à l'étranger 
avaient continué. 
Donnons-en un exemple encore, et avant de 
le suivre dans les grandes randonnées du côté 
de l'Est, accompagnons-le sur mer, du côté de 
l'Orient. 
C'était passablement plus tard, en 1838. Fritz 
Courvoisier s'était rendu à Constantinople et 
en Anatolie. Nous reproduisons l'entête du for-
mulaire servant de billet de passager avec son 
nom qui lui fut délivré à son départ (fig. 6). 
Π est amusant d'y voir la silhouette du petit 
bateau à vapeur avec roues à aubes qui évoque 
plutôt la circulation sur nos lacs que celle au 
long cours sur Ia Méditerranée. On sait que les 
navires à hélice ne parurent que quelques années 
plus tard et que d'une manière générale, la 
navigation à vapeur en était encore à ses débuts. 
Au-dessous et au dos de cette entête se trouve 
un avertissement en quatre langues: italien, fran-
çais, allemand et turc. Ce sont, en douze arti-
cles, les indications habituelles, concernant le 
départ, les retards possibles, les formalités de 
douane, l'interdiction aux passagers de la proue 
(l'avant où étaient les secondes classes) de passer 
à la poupe réservée aux premières. «Si, malgré 
cette défense — est-il dit — quelque passager 
de proue dépasse la limite, il devra payer la 
différence de prix, et son bagage servira de 
caution. 
Relevons quelques détails que l'on peut com-
parer avec les règlements d'hier et d'aujourd'hui. 
Π était interdit de se charger de lettres pour 
autrui et une amende de deux florins était prévue 
pour chaque exemplaire découvert. Un autre 
article indique qu'il était défendu de fumer dans 
9è>~^ é? -0 
les chambres et de se coucher sur les sofas avec 
des bottes et souliers. 
L'article 7 dit: « Il n'est permis à aucun passa-
ger de porter à bord des armes chargées, et les 
armes de toute nature tant à feu que tranchantes 
devront être remises au domestique du bord qui 
en aura soin jusqu'à la fin du voyage. » L'article 
M A N O E L M A R I N H O F A L C A Ô 
de Castro, do Conselho de Sua Magestade, Ca-
valleiro Professo na Ordem de Christo, Desem-
batgador da Relaçao, e Casa do Porto, Inten-
dente Gérai dà Policia, &c. 
JF AÇO saber que desta Cidade de Lisboa passa e^g^&jg^ 
para C ^ ^ s ^ =· j$£j A^  JçJL~- cS4£-*~~~> 
levando em sua dompanhia<? ^f^_^_*f^2_jr^> 
Fig. 5. -— Entête du papier de légitimation 
donné à Fritz Courvoisier à Lisbonne, en août 1822, 
avant son départ pour Gênes. 
9 indique: «Il est interdit aux hommes d'entrer 
dans les chambres réservées aux dames. Les pe-
tites cabines séparées serviront pour l'usage 
exclusif de ceux qui les auront louées. » 
Au sujet des pourboires, on sera étonné de 
trouver en 1838 déjà l'indication suivante qui 
ne semble point avoir obtenu un effet immédiat! 
« Aucun employé du bord n'est autorisé à pré-
tendre à des bonnemains de la part des Passa-
gers. Toutes les plaintes sur leur conduite de-
vront être adressées au capitaine ou aux bureaux 
de l'entreprise, et recevront prompte satis-
faction. » 
Les affaires de la maison Courvoisier et C10 
avec la Turquie étaient depuis longtemps con-
sidérables, et ses inventaires donnent à la fin 
du XVIIIe siècle déjà diverses mentions de mon-
tres « à la turque » comme aussi de pendules 
avec cadrans turcs, certaines de luxe. Le com-
merce avec ce pays et ses dépendances prit vers 
1820 une extension beaucoup plus grande encore. 
(A SUIVRE) 
PRIMO POSTO. 
PACH]EBI)TTC) A VAFOIRIE. 
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Fig. 6. — Entête de la lettre de voyage donnée à Fritz Courvoisier en 1838, 
sur un vapeur italien se rendant à Smyrne et à Constantinople. 
/2eatâtte du commetee 
11/4/44. Henri Maurer, à La Chaux-de-Fonds, fabrica-
tion, achat, vente et commerce d'horlogerie en géné-
ral. Cette raison est radiée; l'actif et le passif sont 
repris par la société anonyme « Montres Hema S. A. », 
inscrite ce jour, à La Chaux-de-Fonds. 
11/4/44. — Fabriques d'horlogerie Thonunen S.A., WaI-
drnhourg. Le D r Hermann Straumann, président, ne 
fait plus partie du conseil d'administration et sa 
signature est radiée. Le TF Roland Straumann, jus-
qu'ici vice-président a été appelé à la présidence. Le 
vice-président est Alfred Ritter, de et à Bâle. Π n'a 
pas Ia signature sociale. Peter Straumann, de et à 
Waldenbourg, a été nommé administrateur, sans si-
gnature sociale. 
(?ommetce extétîeut 
B r é s i l — L i c e n c e s d ' i m p o r t a t i o n p o u r 
p i e r r e s s e n t i - p r é c i e u s e s s y n t h é t i q u e s 
Par ordonnance n° 177 du 27 décembre 1943, édictée 
par les autorités de l'économie de guerre, le Brésil α 
soumis l'importation des pierres semi-précieuses synthé-
tiques, brutes ou travaillées, à l'obtention d'une licence. 
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H E L I O S m S.A. P O R R E N T R I Y - 8 U I 8 8 E 
.''.''.. , '\&&&κΒ& 
FABRIQUE DE DECOJLLETAGE ET PIVOTAGE 
DICKSON! & f ILS DOMBRESSONI TÉLÉPHONE 7.14.16 
A N C R E - F INISSAGE 
T O U S C A L I B R E S 
QUALITÉ BON COURANT 
Q U A L I T É S O I G N É E 
E X P O R T A T I O N 
FABRIQUE D'HORLOGERIE 
BADER & HAFNER 
HOLDERBANK <SOLEURE> 
TÉLÉPHONIE 7.61.45 
Tous genres de Roskopf de S l/A à 21 " 
Spécialités: #3/«, IO '/2 et 13" secondes au cen-
tre. Réveils en tous genres. Modèles étanches. 
Dernière création: Cal. 22/11V2", 15 rubis. 
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IL Y A CINQUANTE ANS 
Surproduction. 
Qn croit facilement que le phénomène appelé 
« surproduction » n'est apparu, ou n'a fait parler 
de lui, que dans notre moderne vingtième siècle. 
Il n'en est rien. L'article de fond des numéros 
des 15 et 18 février 1894 de la « Fédération Hor-
logère Suisse », sous la plume habile de Frédéric 
Passy, célèbre économiste et sociologue fran-
çais du XIX e siècle et lauréat, en 1901, du prix 
Nobel pour la paix, traite cette question avec 
beaucoup de compétence et d'objectivité. 
Et chose amusante, Passy lui-même dit que 
cinquante ans auparavant déjà (c'est-à-dire il y a 
cent ans), un certain Michel Chevalier préten-
dait que la France « produisait trop ». 
Frédéric Passy, étudiant ce problème difficile, 
arrive à la conclusion qu'en réalité il n'y a 
jamais surproduction, mais que certaines indus-
tries, travaillant à plein rendement, ont de la 
peine à écouler leurs marchandises simplement 
parce que d'autres industries, au contraire, ne 
produisent pas assez. 
« Gi qui est vrai, trop vrai, hélas, dit-il, c'est 
qu'il peut y avoir pour certains produits, à 
certains moments, un excès « relatif » de pro-
duction: disons mieux, une insuffisance de con-
sommation. C'est un défaut d'équilibre, et ce 
défaut d'équilibre provient, non pas de ce qu'il 
y a trop de produits qui ne se vendent pas, 
mais de ce qu'il n'y a pas assez de produits 
avec lesquels on voudrait les acheter. » 
«Tout produit, dit un autre auteur cité par 
Passy, M. Edmond Villey, est un débouché ou-
vert à un autre produit. Mais ce débouché, 
l'autre produit n'en peut profiter que s'il existe, 
et .dans Ia mesure dans laquelle il existe. » 
Il ressort de tout cela que toutes les crises 
qui ont frappé et frappent encore certaines in-
dustries (ou certains pays) proviennent surtout 
d'une disproportion dans la production totale des 
industries ou des pays. 
La grande loi, très naturelle, de l'offre et de la 
demande, qui jouerait comme une balance bien 
réglée si nous vivions dans un monde idéal, 
peuplé d'être parfaits, ne peut malheureusement 
pas trouver son équilibre, probablement à cause 
des entraves artificielles (protectionnisme et 
autres) qui viennent en fausser Ia marche. 
Ecoutons encore Frédéric Passy: «Si, par 
exemple, ainsi qu'il arrive dans la plupart des 
pays, même les plus avancés, la loi, sous pré-
texte de favoriser le travail national, fait à cer-
taines branches d'industrie une situation privilé-
giée, et si en même temps, parfois du même 
coup, elle fait à d'autres branches de l'industrie 
nationale une situation artificiellement défavo-
rable; si, d'un autre côté, pour développer outre 
mesure les armements, les monuments publics de 
pur luxe, les chemins de fer improductifs ou 
d'autres dépenses appauvrissantes, l'impôt prélève 
sur la fortune des citoyens une part excessive 
de leurs ressources, et détourne à plaisir les bras 
du travail qui enrichit pour les porter vers le 
travail qui appauvrit, il est fatal que les industries 
ainsi surexcitées, ne trouvant plus en face d'elles 
qu'une clientèle réduite, se plaignent tôt ou tard 
de ne pouvoir écouler leurs productions. » 
Nous arrivons ici à déceler un grand mal, qui 
n'est maintenant ignoré de personne, c'est que 
l'aide de l'Etat, opérée dans de trop grandes 
proportions, est toujours fatale à l'économie d'un 
pays. On peut en déduire ceci, par exemple: 
c'est que si l'on veut parer au chômage par de 
grands travaux improvisés, il faut que ces travaux 
soient nettement « productifs », qu'ils visent à 
l'enrichissement réel du pays, comme le seraient 
par exemple certaines routes et canaux, certaines 
industries nouvelles. 
Frédéric Passy étudie ensuite un cas qui, 
chose curieuse, nous préoccupe fort nous-mêmes 
aujourd'hui: celui de millions de soldats qui, une 
fois rendus à la vie civile, viendront grossir les 
rangs des travailleurs. Il s'élève (peut-être à 
faux) contre ceux qui, comme nous, craignent 
que ce phénomène ne provoque une subite vague 
de chômage. Passy, quelque peu utopiste, pré-
tend que cette masse de bras rendus au travail 
représente aussi une masse de « consommateurs » 
nouveaux, et que cette subite augmentation du 
nombre des travailleurs, loin d'être un mal, sera 
au contraire la cause d'un bel essor pour l'éco-
nomie du pays. Il nous permettra, des régions 
élyséennes où il trône aujourd'hui, de n'accepter 
son affirmation que sous bénéfice d'inventaire ! 
Vérité ou non, il nous a paru intéressant de 
citer ces opinions d'un homme qui fut, dans 
son genre, un génie... mais souvent les génies 
planent bien au-dessus des tristes réalités ter-
restres ! 
Le temps, c'est de l'argent. 
11 s'agit ici d'un article émanant de Constan-
tinople (alias Istamboul), péché dans le même 
numéro du 18 février 1894 de la « Fédération ». 
« Ici, dit l'auteur, ce proverbe est absolument 
inexact: le temps n'a aucune valeur... La moindre 
transaction demande dix fois plus de temps 
qu'en Europe. Vous allez chez un client pour 
prendre un ordre. Après avoir bien écouté, il vous 
renvoie au lendemain, heureux si le lendemain 
il ne vous prie pas de repasser le jour suivant. La 
prise de cette commande demande de longs 
pourparlers, un café est humé, plusieurs ciga-
rettes sont fumées avant de pouvoir terminer cette 
première partie de l'affaire. Lorsque la marchan-
dise arrive, l'acceptation de l'effet exige deux, 
trois ou même davantage de visites... Même 
perte de temps à l'encaissement: « Passez de-
main, passez samedi, venez vers le soir»... Le 
client qui vient dans un bureau s'installe et 
cause deux heures durant de la pluie, du beau 
temps et d'autres sujets pleins d'intérêt... On vous 
donne un rendez-vous, on vous convoque à une 
réunion. Ne vous pressez pas, arrivez une demi-
heure après l'heure indiquée, et vous serez encore 
le premier... Un de nos amis cherchait à acti-
ver ce mouvement en pressant un vieil indigène 
de terminer le jour même une affaire peu impor-
tante dont l'autre s'obstinait à remettre la con-
clusion à la semaine suivante. L'indigène ne céda 
pas et finit par dire sévèrement à notre ami ces 
paroles pleines de sagesse et bien caractéristi-
ques: «Apprenez, jeune homme, que dans la 
vie tout doit se faire en son temps. » 
Ceci se passait il y a cinquante ans, à Cons-
tantinople, capitale de l'empire du sultan; il est 
probable que dans l'istamboul actuelle, métro-
pole de la jeune république turque, les choses 
se font plus rapidement ! 
Nécrologie. 
• . . .' ! 
Certains noms, malgré l'éloignement du temps, 
sont restés gravés en lettres d'or au fronton de 
notre industrie horlogère, et nous éprouvons une 
certaine émotion à les voir apparaître soudain, 
dans les vieilles pages de notre journal. Nous 
lisons, dans le numéro du 22 février 1894, ces 
mots: «Au moment où paraîtront ces lignes, le 
chef de l'un de nos établissements d'horlogerie 
les plus réputés, le descendant d'une lignée 
d'horlogers renommés, J. F. U. Jurgensem, sera 
conduit à sa dernière demeure. Homme d'une 
grande distinction et d'une parfaite amabilité, 
doué des plus riches dons, grand esprit et grand 
cœur, une cruelle maladie l'a prématurément 
enlevé à l'effection des siens. Il avait 57 ans. » 
Nous nous inclinons, n'est-il pas vrai, à cin-
quante ans de distance, devant ce rappel émou-
vant d'un pionnier de notre horlogerie, qui fut 
suisse de cœur s'il ne l'était pas de par son ori-
gine. < 
Groupements professionnels. 
L'histoire de l'horlogerie jurassienne, telle que 
nous Ia voyons se développer en parcourant les 
anciennes années de notre journal, est une per-; 
pétuelle répétition des mêmes heurs et malheurs, 
des mêmes préoccupations, des mêmes tenta-
tives de toutes sortes; on aura beau dire, avec 
un soupir de regret, que le dix-neuvième siècle 
fut une période heureuse et paisible, je crois 
qu'on se trompe. Nous sommes comme tous les 
gens qui, se rappelant leur enfance, ne voient 
défiler au crible de leur mémoire que les beaux 
et aimables souvenirs: il y en aurait de tristes 
et de laids, mais ils se sont tellement effacés 
qu'on finit (un peu complaisamment peut-être) 
par les oublier. 
Dans tous les domaines .de notre vie, géné-
raux ou particuliers, matériels ou affectifs, nous 
connaissons tour à tour les joies et les peines, 
les ipériodes prospères ou difficiles, le bonheur 
ou le malheur. L'existence humaine, individuelle 
ou collective, est elle-même un tissu entremêlé 
de toutes ces choses bonnes ou mauvaises; et 
nos ancêtres qui vécurent ce que nous nommons 
avec une pointe d'envie le « bon vieux temps », 
connurent autant que nous ces hauts et ces bas 
de l'existence terrestre. Il en a toujours été, et 
il en sera vraisemblablement toujours ainsi. 
Ces quelques réflexions nous sont suggérées 
par la lecture d'un article de fond de la « Fédé-
ration Horlogère Suisse» du 25 mars 1894. A 
cette époque, nous l'avons déjà dit, l'horlogerie 
jurassienne traversait une sérieuse crise, et l'on 
cherchait les moyens d'y remédier. Parmi ceux-ci, 
on reconnaissait comme l'un des meilleurs la 
création de groupements solides parmi les di-
verses parties de cette industrie. L'auteur de 
l'article en question débutait ainsi: 
« La faim pousse le loup dehors du bois. Jamais 
proverbe ne fut plus exactement applicable aux 
tentatives qui se font, un peu partout, pour 
constituer des groupements professionnels ou 
reconstituer des organisations disparues. 
« Quand les affaires marchent, alors que tout 
le monde est occupé, l'individualisme règne en 
maître. On plaisante agréablement les partisans 
des syndicats, on proclame hautement que celui 
11 
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qui a besoin, pour s'en tirer, du concours de ses 
collègues, est un incapable, sinon un ennemi de 
la bberté. 
« Mais vienne une période de crise, avec ses 
compagnes habituelles: la baisse des prix de 
vente et la réduction des salaires, alors les plus 
farouches partisans de l'individualisme jettent 
autour d'eux des regards effarés et, sentant leur 
impuissance à remédier à rien, cherchent dans 
l'action collective, qu'ils considéraient naguère 
comme le précurseur de tous les maux sociaux, 
le moyen de « faire quelque chose » pour arrêter 
la décadence générale dans laquelle leur indivi-
dualité est entraînée. » 
L'auteur cite ensuite les fabricants d'assorti-
ments à ancre, les patrons monteurs de boîtes 
or, qui cherchent justement une formule leur 
permettant de fonder des groupements solides 
et durables, et les fabricants d'ébauches, qui 
viennent (toujours en 1894) de décréter le Comp-
toir général de vente. «La faim, dit-il, a poussé 
tout ce monde hors du bois. » 11 cite aussi les 
fabricants du Locle qui, à l'instar de ce qui 
existait déjà à La Chaux-de-Fonds et à Bienne, 
cherchaient aussi à sortir d'un isolement reconnu 
nettement défavorable à la prospérité de leurs 
entreprises. 11 regrette en même temps le trop 
petit nombre de ceux qui se déclarèrent favo-
rables à cette innovation. 
O n voit ainsi comment, peu à peu, l'idée d 'une 
intime solidarité professionnelle pénétrait les 
esprits. Nous ne devons pas condamner sans 
autre les hésitants d'alors et les taxer d'égoïsme. 
11 faut se rappeler comment est née notre indus-
trie horlogère: par petits noyaux, développés 
sporadiquement ici et là, et sans aucun lien entre 
eux; cette situation, qui n é cadre plus du tout 
avec la grande activité et l'extension extraordi-
naire de l'industrie actuelle, convenait parfai-
tement aux horlogers d'autrefois; et leurs con-
tinuateurs avaient hérité de cet esprit d'indivi-
dualisme et d' indépendance qui faisait peut-être 
leur force autrefois; or, il n'est rien de plus diffi-
cile que de déraciner une idée que des généra-
tions successives ont ancrée profondément dans 
les cerveaux; une telle volte-face équivaut à une 
véritable révolution, et l'on sait que nos com-
patriotes sont tout .ce qu'il y a de moins révo-
lutionnaires; avant de se hasarder sur un terrain 
nouveau, il leur faut une période respectable de 
réflexion, il leur faut une accumulation de 
preuves en faveur d'un changement qui déroute 
toutes leurs idées et leurs conceptions: ils ne 
se lancent pas dans l 'inconnu, à la légère. Nous 
comprenons donc fort bien, maintenant, leurs 
hésitations. 
Aujourd'hui, après presque un siècle d'expé-
riences, d'essais plus ou moins réussis, de succès 
et de déconvenues répétés, nous pouvons dire 
que ce que l 'on «pourrait appeler « la période 
d'incubation» est bel et bien révolue: notre in-
dustrie horlogère, après des années de travaux 
difficiles encore présentes à nos mémoires*, est 
fortement constituée en une série de blocs so-
lides, qui lui permettent de lutter victorieusement 
contre les difficultés toujours plus grandes d'une 
époque déséquilibrée et fiévreuse. 
Mot de Ia fin. 
Nous aimerions trouver, dans nos explorations 
à cinquante ans en arrière de notre journal, de 
temps à autre une petite historiette gaie, qui 
repose un peu nos lecteurs de toutes les graves 
questions dont nous les entretenons. Mais hélas, 
et surtout en cette année 1894, elles sont raris-
simes. Pourtant (n° du 1e r avril), voici que nous 
tombons sur un « Mot de la fin », que nous nous 
empressons de reproduire. 11 est tiré, nous est-il 
dit, du journal « Le Pays de Montbéliard ». Le 
voici: 
« Lu dans une affiche imprimée dans un des 
principaux centres de nos régions et apposée 
sur les murs du Russey: 
« ...Auteur d'une répétition à la main à cinq 
minutes et d'une montre sonnant l 'heure au tou-
cher, d'aiguilles représentant Dieu et vertus théo-
logales qui ont obtenu une médaille de notre 
Saint-Père le Pape. » 
Les huit heures. 
Nos contemporains qui frisent ou ont dépassé 
la cinquantaine se rappellent qu'en leur jeunesse 
on parlait et écrivait beaucoup au sujet de «la 
journée de huit heures », qui était à cette époque 
considérée comme un rêve dont la réalisation 
semblait fort lointaine. O n parlait des « trois 
hui t» , huit heures de travail, huit heures de loi-
sirs, huit heures de sommeil: idéal de la vie par-
faite, de la « vie standard ». E t l'on y est arrivé 
depuis. 
Cette journée de huit heures, on en parlait 
déjà depuis longtemps; comme d'autres choses, 
elle nous est venue d'Angleterre, qui nous a aussi 
donné l'idée de la «semaine anglaise». Dans le 
numéro du 5 avril 1894 d e la « Fédération 
Horlogère Suisse », il en est question. Il s'agit 
d'un essai intéressant, relaté par le « Times », et 
tenté par la maison Mather et Plat, constructeurs 
en fer près Manchester, employant alors 1200 
ouvriers. Nous citons: 
« A parler plus exactement, l'expérience a 
porté sur la semaine de 48 heures au heu de 53, 
sans réduction de salaires. L'expérience a plei-
nement réussi. S'il y a eu 4,1 % d'augmentation 
sur' les salaires, cette dépense a été compen-
sée par l'économie réalisée sur le capital fixe; 
usure des machines et sur le combustible et 
l'éclairage. Si on lit entre les lignes de l'article, 
peu clair sur ce point, il semble crue les ouvriers, 
heureux d'obtenir la même paie avec moins 
d'heures de travail, aient mis d 'autant plus de 
bonne volonté à leur ouvrage et produit un 
travail égal. II y eut bénéfice des deux côtés, 
lisons-nous. C'est possible. 
Ceci nous rappelle la récente lecture d'un livre 
du grand industriel américain Henry Ford, qui 
prétend très sérieusement qu'un fabricant qui 
veut réussir n 'a qu'à augmenter le salaire de ses 
ouvriers et diminuer en même temps le prix de 
vente de ses produits... Il prétend avoir toujours 
agi de la sorte et s'en être bien trouvé. Nous le 
croyons volontiers, mais pensons pourtant, en 
vieux Européens que nous sommes, qu'un indus-
triel aurait raison de bien réfléchir avant d'expé-
rimenter une semblable recette ! 
Quoiqu'il en soit, reconnaissons qu'au point 
de vue social et humain, l 'adoption de la journée 
de huit heures fut une très bonne chose. 
Travail à domicile ou travail en fabrique? 
Voilà aussi une de ces questions qui semblent 
d'origine toute récente, et qui cependant pré-
occupaient les esprits depuis de longues années. 
Elle a été résolue depuis, et il est évident à 
tous que le travail en fabrique est le plus profi-
table pour chacun. 
Le numéro du 8 avril 1894 de la « Fédération 
Horlogère» en parle avec détails. Nous y lisons: 
. « Laquelle vaut le mieux pour un ouvrier de 
ces deux alternatives: ou travailler à son établi, 
chez soi, dans sa chambre, à côté de sa femme et 
au milieu de ses enfants, ou travailler dans une 
grande usine, à côté de centaines de ses cama-
rades, tous suivant dans leurs mouvements le 
battement des métiers et le rythme des ma-
chines ? 
« Il est probable qu'à cette question (en 1894) 
personne n'hésiterait à répondre: C'est le pre-
mier des deux systèmes qui est le bon; l 'autre 
est Ie mauvais! L'un, c'est le home, le foyer do-
mestique avec les joies de la famille, avec l 'indé-
pendance, avec la liberté de son temps et de ses 
mouvements; l'autre, c'est la caserne, pour ne 
pas dire le bagne, avec la communauté d e vie, 
la solidarité mécanique des mouvements et des 
gestes liés comme par la chaîne commune qui 
attachait les forçats sur leurs bancs, le temps 
mesuré à la minute par la cloche de l'atelier et 
le sifflet de la machine; c'est Ie foyer éteint, la 
famille dispersée, Ia personne humaine réduite 
au rôle d'un rouage. » 
Evidemment, voilà ce que l'on pensait, il y a 
cinquante ans, de cette question. Ici encore, 
comme en bien d'autres domaines, nous devons 
tenir compte des idées de l'époque et d e la façon 
dont on concevait autrefois le travail. Il y a 
un demi-siècle, les bons vieux ateliers familiaux 
foisonnaient encore, et l'on conçoit facilement 
que les travailleurs de jadis, habitués à cette 
atmosphère intime, à cette liberté relative dont 
ils jouissaient encore, se soient souvent cabrés 
à l'idée de remplacer cela par le travail en usine. 
L'homme n'est pas seulement destiné à produire 
et gagner, il a a dans sa vie tout un domaine de 
pur sentiment dont il faut tenir compte. 
C'est ce que dit justement l'auteur de l'article, 
qui n'est autre que le grand économiste Charles 
Gide. Etant homme de cœur autant que de 
science, il comprend les arguments d e ceux qui 
désirent voir se perpétuer la coutume du travail 
à domicile; mais il voit juste et loin, il constate 
l'évolution qui pousse toutes les industries à une 
inévitable centrahsation, sans laquelle elles sont 
condamnées à péricliter, puis mourir. 
Avec lui, acceptons les changements néces-
saires que nous impose la loi inexorable du pro-
grès; mais sachons aussi donner une pensée de 
regret aux respectables coutumes d'autrefois, qui 
avaient certainement leurs bons et beaux côtés; 
périmées aujourd'hui, elles sont entrées tout dou -
cement dans ce mystérieux domaine du passé, 
estompé par la brume des ans, vers lequel on 
aime à s'évader de temps à autre, lorsque le soir 
descend et que s'éteignent peu à peu les mille 
rumeurs de l'agitation présente. .' 
Ltanâjaottâ matitimeâ âuiiieâ 
Communication n° 58 de l'Office de guerre pour les 
transports, du 17 avril 1944 
Exportation: 
Marseille—Lisbonne: 
s/s « Chasserai » XIII, sous chargement, départ vers 
le 22/23 avril 1944. 
s/s κ Generoso » XXVI, mise en charge à Marseille 
vers la mi-mai 1944. 
Marseille:—Buenos- A y res : 
m/s « Sântis » Vt, mise en charge à 'Marseille au com-
mencement de mai 1944. 
s/s « St-Cergue » XV, mise en charge à Marseille vers 
la mi-mai 1944. 
Lisbonne—Philadelphie : 
s/s « Nereus » XVIII, mise en charge à Lisbonne vers 
la fin d'avril 1944. 
Lisbonne—Amérique du Sud: 
s/s « Stavros » XVIII, sous chargement, départ vers 
le 20 avril 1944 pour llio-de-Janeiro et Buenos-
Ayres. 
s/s « Master Elias Kulukundis » XXI, mise en charge 
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Pourquoi ? 
Si nous en croyons Sismondi lui-même, ce 
ne furent ni des lectures savantes, ni des rai-
sonnements théoriques qui le détachèrent de la 
doctrine libérale. Ce fut la constatation de 
« faits » qui lui parurent « rebelles aux principes » 
qu'il avait jadis proclamés. 
Quels étaient ces faits ? Et tout d'abord, quels 
étaient ces principes ? C'étaient ceux du libé-
ralisme économique tels qu'Adam Smith les avait 
établis dans sa « Richesse des Nations » en 1776. 
C'est contre l'optimisme de ce libéralisme que 
s'insurgeaient à la fois le réalisme historique et 
la sensibilité morale de Sismondi. Cet optimisme 
était né de la croyance en une harmonie natu-
relle, en une coïncidence de l'intérêt général 
et des intérêts individuels. C'est cet optimisme 
et cette croyance qui avaient déterminé la po-
sition d'Adam Smith et de ses disciples à l'égard 
de l'Etat. Puisque la libre concurrence des efforts 
individuels tendait nécessairement à l'accroisse-
ment le plus rapide de la richesse des nations, l'Etat 
devait borner ses efforts à défendre l'ordre con-
tre la violence. Il devait notamment s'interdire 
tout essai d'intervention régulatrice dans un 
régime providentiel. Loin de le perfectionner, 
une telle intervention ne pourrait, en effet, que le 
bouleverser, et cela au mépris de la justice et 
aux dépens du bien public. 
Voilà, réduits à leur plus simple expression, 
les principes que Sismondi avait défendus en 
1803 et qu'il tendait maintenant à rejeter, en 
raison des faits qui leur étaient rebelles. 
Quant à ces faits, il en est trois qu'il men-
tionne expressément dans l'Avertissement cité 
plus haut. Dans les « Nouveaux principes », et 
même déjà dans l'article «PoUtical Economy», 
il les définit avec une netteté et une insistance 
telles qu'il est impossible de s'y tromper et qu'il 
est inutile de multiplier les références à ce 
propos. 
Les trois grands faits dont l'existence et 
l'action malfaisante suffirent à détacher Sismondi 
de son libéralisme premier, étaient: tout d'abord, 
les souffrances des classes laborieuses, victimes 
de l'industrialisme triomphant; ensuite, la sur-
production capitaliste et les crises commerciales 
qui, apparemment inhérentes à ce régime, sem-
blaient destinées à le bouleverser périodiquement 
et même à le ruiner définitivement; enfin, les 
transformations agraires qui, en sacrifiant le 
produit brut au produit net, sacrifiaient du 
même coup, pensait-il, le bonheur des travailleurs 
de la terre et l'ensemble des consommateurs à 
l'enrichissement des propriétaires fonciers. 
Puisque ces trois ordres de faits se produi-
saient, s'aggravaient et tendaient à se généraliser 
1
 J'avais choisi ce titre lorsque j'appris par mon col-
lègue et ami, Ie professeur Aiitony Babel, qu'il venait 
d'intituler ainsi l'étude qu'il avait donnée à l'Académie 
royale d'Italie, pour paraître dans le volume publié 
par cette compagnie à l'occasion du centenaire de 
l'économiste genevois. Je suis heureux de lui en recon-
naître la priorité. W.-E. R. 
sous le règne de la liberté économique, n'est-ce 
pas à cette liberté même qu'il fallait s'en pren-
dre ? Comment, dès lors, demeurer fidèle à 
l'optimisme d'une doctrine qui se donnait à la 
fois pour l'expression de la vérité scientifique 
et pour l'école de la sagesse, politique ? 
Ce furent, à n'en pas douter, ces trois ordres 
de faits qui portèrent les premiers coups à la foi 
libérale dont Sismondi était jadis animé. Mais 
son esprit, une fois ébranlé par ces premiers 
chocs et comme alarmé par ces premières infidé-
lités, semble avoir cherché çà et là de nouvelles 
raisons de justifier ces infidélités. Où devait-il 
trouver ces raisons supplémentaires ? Une lec-
ture attentive de ses exposés nous l'apprendra. 
Notons tout d'abord d'assez nombreux passa-
ges où sont signalés, dans la réalité contempo-
raine, des conflits d'intérêts contraires à Ia con-
ception libérale de l'harmonie universelle. Ces 
conflits, favorisés par la libre concurrence, oppo-
saient souvent les classes les unes aux autres et 
parfois l'une d'elles à l'ensemble de la société. 
Dès le début et de l'article de Γ « Encyclopae-
dia » et des « Nouveaux principes », Sismondi 
dénonce l'erreur de ceux qui identifient ces di-
vers intérêts. Voici ce qu'il écrit dans les « Nou-
veaux principes » au sujet des publicistes qu'il 
en accuse : 
Lorsqu'ils trouvent un esprit ingénieux, des réflexions 
profondes, une philosophie inquisitive, une littérature 
brillante, parmi les hommes distingués d'une nation, 
« comme en France avant la révolution » l , ils voient 
dans cet ordre social un haut degré de civilisation, 
lors même que les quatre cinquièmes de la nation ne 
savent pas lire, et que toutes les provinces sont plon-
gées dans une ignorance profonde. Lorsqu'ils trouvent 
une immense accumulation de richesses, une agricul-
ture perfectionnée, un commerce prospérant, des manu-
factures qui multiplient sans cesse tous les produits de 
l'industrie humaine, et un gouvernement qui dispose 
de trésors presque inépuisables, « comme en Angle-
terre », ils appellent opulente la nation qui possède 
toutes ces choses, sans s'arrêter à examiner si tous 
ceux qui travaillent de leurs bras, tous ceux qui 
créent cette richesse ne sont pas réduits au plus étroit 
nécessaire, si le dixième d'entre eux ne recourt pas 
chaque année à la charité publique, et si les trois 
cinquièmes des individus de la nation qu'ils appellent 
riche, ne sont pas exposés à plus de privations qu'une 
égale proportion d'individus dans la nation qu'ils 
appellent pauvre. 2 
Au même sujet Sismondi déclare, dans un 
passage des « Nouveaux principes » qui n'a pas 
d'équivalent dans l'article de l'Encyclopédie: 
... Ie dogme fondamental d'une concurrence libre et 
universelle a fait de très-grands progrès dans toutes 
les sociétés civilisées; il en est résulté un développement 
prodigieux dans les pouvoirs de l'industrie, mais souvent 
aussi il en est résulté une effroyable souffrance pour 
plusieurs classes de la population. C'est par « l'expé-
rience » que nous avons senti le besoin de cette autorité 
protectrice que nous invoquons. 3 
Voici encore un de ces «faits rebelles aux 
principes » observés dans la réalité contempo-
raine. Rapporté de la patrie même d'Adam 
Smith, ce fait montre comment de graves anta-
gonismes sociaux peuvent naître d'un abus du 
droit de propriété, sous un régime d'entière 
liberté économique: 
1
 Dans ce passage et dans tous les suivants, j 'ai mis 
entre « guillemets » les mots indiquant des situations de 
fait qui apparaissaient comme contraires à l'harmonie 
générale des intérêts sociaux, telle que l'entendait la 
philosophie libérale. 
2
 Nouveaux principes », I, pp. 4 s. 
3
 Bbid. », I, p. 55. 
Ce n'est pas par une autorité supérieure, c'est pour le 
profit des propriétaires, et par l'abus du droit de 
propriété, que Ie nord de l'Ecosse a vu presque tous 
ses habitons chassés de leurs anciennes demeures, 
entassés dans les villes pour y périr de misère, ou dans 
les vaisseaux qui les transportaient en Amérique, parce 
que les maîtres de la terre, en faisant leur compte, 
avaient trouvé qu'ils gagnaient plus à faire moins 
d'avances et avoir moins de retours; et ils ont remplacé 
une population fidèle, vaillante et industrieuse, mais 
qu'il fallait nourir de pain d'avoine, par des troupeaux 
de bœufs et de moutons qui se contentent d'herbe. De 
nombreux villages ont été abandonnés, la nation a été 
privée d'une partie de ses enfants, et peut-être de la 
plus précieuse; elle a perdu avec eux tout le revenu 
dont les paysans vivaient eux-mêmes, et qu'ils fai-
saient naître par leur travail. Les seigneurs de terre 
pnt, il est vrai, considérablement augmenté leur fortune, 
mais ils ont rompu Ie contrat primitif d'après lequel 
Ia société garantissait leur propriété. Quand la nation 
est réduite à la vie pastorale, la terre doit être com-
mune; c'est à condition que les propriétaires rélève-
ront à un plus haut degré de culture, et qu'ils répan-
dront par elle plus d'opulence sur toutes les classes, 
que Ia société a garanti le droit du premier occupant. * 
A ces abus, dont Ia liberté n'a pas suffi à 
protéger les victimes, Sismondi oppose les effets 
bienfaisants d'une récente intervention législa-
tive. Cette intervention se justifie à ses yeux par 
la nécessité de limiter la concurrence lorsqu'elle 
s'avère génératrice, non pas d'harmonie, comme 
le voudrait la doctrine, mais au contraire d'anta-
gonisme et d'anarchie. Voici cet intéressant pas-
sage, dénonciateur d'un nouveau «fait rebelle 
aux principes » : 
L'intérêt des ouvriers qui travaillent en journée est 
sans doute que le salaire d'un travail de dix heures 
par jour leur suffise pour vivre, et pour élever leurs 
en fans, jusqu'à ce que leur corps soit complètement 
formé; c'est bien aussi l'intérêt de la société; mais 
l'intérêt du journalier sans ouvrage, est de trouver du 
pain à quelque prix que ce soit; il travaillera qua-
torze heures par jour, il fera entrer ses enfants dès 
l'âge de six ans dans une manufacture, et i l . compro-
mettra avec sa santé et sa vie l'existence de toute sa 
classe, pour échapper à la pression actuelle du besoin. 
La législature anglaise a senti récemment la nécessité 
d'intervenir dans les contrats entre le pauvre et le 
riche, pour protéger le plus faible; «elle a fixé l'âge 
au-dessous duquel on ne pourrait recevoir les enfans 
dans les manufactures, tout comme le nombre d'heures 
pendant lesquelles" on pourrait les obliger au travail. 2 
Ce n'est pas dans la grande industrie seule-
ment que la libre concurrence peut tendre à 
compromettre l'intérêt général. Π en va de même 
aussi dans l'agriculture, lorsque le paysan n'est 
pas propriétaire ou tout au moins métayer. Ainsi 
dans l'Irlande contemporaine, dont Sismondi 
écrit: 
L'état de l'Irlande, et les convulsions auxquelles ce 
malheureux pays est sans cesse exposé, montrent assez 
combien il importe au repos et à la sûreté des riches 
eux-mêmes que la classe agricole, qui forme la grande 
majorité d'une nation, jouisse de l'aisance, de l'espé-
rance et du bonheur. Les paysans Irlandais... vivent 
dans de misérables huttes, sur le produit d'un carré 
de pommes-de-terre, et le lait d'une vache... Pour la 
portion de terrain qui leur est accordée, ils s'engagent 
seulement à travailler à la journée sur la ferme dont 
ils dépendent, pour un salaire déterminé. Mais la con-
currence qu'ils se font les uns aux autres les a ré-
duits à se contenter, pour ce salaire, du plus bas 
terme possible... Il n'y a point égalité de forces entre 
Ie journalier qui a faim, et le fermier qui ne perd pas 
même le revenu d'une partie de sa terre, en suppri-
mant quelques-uns de ses travaux habituels. Aussi le 
résultat de la lutte entre ces deux classes, est toujours 
le sacrifice de la plus pauvre, de la plus nombreuse, et 
1
 « Nouveaux principes », I, pp. 163 ss. 
*«Ibid.», I, p. 198. 
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de celle qui a le plus de droits à la protection du 
législateur.* 
Ces exemples, que Sismondi empruntait à la 
réalité contemporaine, étaient destinés à illus-
trer les insuffisances de la philosophie libérale, 
à la fois dans son interprétation trop optimiste 
des relations sociales et dans son opposition trop 
intransigeante aux interventions de l'Etat. 
Voie i maintenant un fait plus ancien dont l'his-
torien, puisant dans ses connaissances du passé 
de l'Italie, fait état pour contester une autre des 
thèses fondamentales du libéralisme. On remar-
quera qu'il s'agit ici d'une intervention d'un tout 
autre ordre que les précédentes. EJIe est desti-
née, non plus à ralentir la production des ri-
chesses pour en assurer une meilleure distribu-
tion, mais au contraire à développer cette pro-
duction elle-même. Le défi ainsi lancé aux mânes 
d'Adam Smith est d'autant plus provocant. Dans 
un passage de l'Encyclopédie, textuellement re-
produit dans les « Nouveaux principes », Sis-
mondi écrit: 
... Adam Smith avait objecté, que le capital mercantile 
d'une nation est limité dans un temps donné, et que 
ceux qui en disposent, désirant toujours le faire valoir! 
à leur plus grand avantage, n'ont besoin d'aucun stimu-
lant nouveau pour être engagés à l'accroître, ou à le 
foire couler dans les canaux où il fructifiera le plus. 
Mais tout le capital d'une nation n'est pas mercantile. 
Le penchant à la fainéantise, que les institutions publi-
ques ont nourri chez certains peuples, ne lie pas seu-
lement les personnes, il enchaîne aussi les fortunes... 
La torpeur d'une nation peut quelquefois être assez 
grande pour que la plus claire démonstration des 
avantages qu'elle retirerait d'une industrie nouvelle, 
ne la détermine jamais à la tenter. L'exemple seul peut 
alors réveiller l'intérêt personnel. L'industrie française 
a trouvé, dans le petit Etat de Lucques, plus de dix 
branches nouvelles, où elle pouvait se développer avec 
un grand avantage pour le pays autant que pour les 
entrepreneurs. La liberté la plus absolue ne suffisait 
point pour y faire songer. Le zèle et l'activité de Ia 
princesse Elisa, qui appela dans sa petite souverai-
neté plusieurs chefs de manufactures, qui leur fournit 
de l'argent et des logements, qui mit à la mode les 
produits de leurs ateliers, rendit une activité bienfai-
sante à des hommes et des capitaux qui, sans elle, 
seraient à jamais demeurés oisifs, et fonda dons une 
ville en décadence, une prospérité qui n'a cessé que 
par l'action contraire du nouveau gouvernement. -
Doit-on citer encore, comme l'indication de 
« faits rebelles aux principes », les nombreux 
passages où Sismondi déplore les ravages sociaux 
consécutifs à la division du travail, à la multi-
plication des machines et à l'avènement de la 
grande industrie ? Il est certain que là où le 
philosophe écossais du XVIIIe siècle voyait une 
source de richesse et un facteur de progrès éco-
nomique, l'historien genevois du XIX e était plus 
porté à discerner un foyer de surpopulation, 
d'insécurité sociale et de misère physique et mo-
rale. A l'optimisme que respire l'hymne à la 
production qu'est la «Richesse des Nations», 
s'oppose, en un contraste frappant, le pessimisme 
radical de la critique de l'industrialisme, en quoi 
se résume la philosophie des « Nouveaux prin-
cipes ». 
Mais les passages auxquels je fais allusion me 
paraissent, dans la pensée même de leur auteur, 
destinés à motiver les conclusions doctrinales 
qu'il tire de ses observations, plus qu'à fournir 
l'explication psychologique de sa propre conver-
sion. Je renonce donc à les reproduire ici. 
Avant de clore ce chapitre, consacré à cette 
seule explication, il reste à préciser la source des 
informations de Sismondi. Dans l'Avertissement 
aux « Nouveaux principes », il avait parlé « des 
souffrances cruelles des ouvriers de manufac-
tures, dont j'avais été témoin en Italie, en Suisse 
1
 « Nouveaux principes », I, pp. 224 s. 
2
 Cf. « The Edinburgh Encyclopaedia », 3 m c éd., « Edin-
burgh», 1830, vol. XVII, p. 60; «Nouveaux prin-
cipes », I, pp. 434 ss. 
et en France, et que tous les rapports publics 
montraient avoir été au moins égales en Angle-
terre, en Allemagne et en Belgique». 
Or, il faut constater que dans son ouvrage 
même, il ne parle guère des souffrances des ou-
vriers dont il aurait été personnellement « té-
moin » et qu'il est singulièrement réservé dans 
l'indication des « rapports publics » qui l'auraient 
renseigné sur celles qu'il ne connaissait que pât-
eux. 
Les passages assez nombreux qu'il consacre à 
l'Italie sont sans exception relatifs à son régime 
agraire ou politique. Lorsqu'il parle de la Suisse, 
ce qui est du reste beaucoup plus rare1, ce n'est 
jamais pour déplorer l'état de sa population ou-
vrière, mais toujours pour se féliciter, au con-
traire, du bonheur de ses paysans propriétaires. 
La seule allusion que j'aie trouvée à la vie indus-
trielle de sa patrie est la suivante: 
L'abondance ou des denrées ou des capitaux, est une 
bonne indication de la direction qu'il convient de donr 
lier α la population industrieuse d'un pays. Ce ne sont 
point en général les mêmes régions qui présentent 
aux manufactures ces deux avantages. Dans les villes 
opulentes où les capitaux sont abondons, lors même 
que les denrées sont à bon marché, la vie est chère, 
parce que les loyers sont élevés. Si l'on y établit 
quelque manufacture, ce doit être de celles qui em-
ploient beaucoup de capitaux, beaucoup de science, 
et peu de bras. En revanche, dans les pays pauvres où 
les transports sont difficiles, où les denrées ne se 
vendent pas, où l'agriculture languit faute de consom-
mateurs, si l'on établit quelque manufacture, ce. doit 
être de celles qui emploient beaucoup de bras, et peu 
de capitaux, peu de pouvoirs scientifiques. Ainsi la 
manufacture d'horlogerie et de bijouterie convient; 
éminemment à Genève; plus elle se perfectionne, plus 
elle demande et de fonds et de talents, plus elle est 
propre à une ville opulente et où la vie est chère; 
plus, d'autre part, cette même ville doit renoncer à la 
manufacture de dentelles, à celles de toilerie et de 
lainage, où la main-d'œuvre commune entre dans le 
prix pour une plus grande part que les profits des 
capitaux. 2 
Quant à la France, Sismondi l'évoque en gé-
néral pour opposer la stabilité de sa structure, 
sociale, fondée sur la petite propriété paysanne, 
au déséquilibre de la Grande-Bretagne, dû à 
son régime de grande culture et de grande 
industrie. 
Il est donc bien difficile d'admettre que ce 
soient vraiment ses observations personnelles 
relatives aux souffrances des ouvriers industriels 
en Italie, en Suisse et en France qui aient déter-
miné la conversion de Sismondi. Dans les « Nou-
veaux principes » il est, de plus, fort peu parlé 
de l'Allemagne et encore moins de la Belgique. 
Non. Tout lecteur impartial reconnaîtra que 
c'est essentiellement l'expérience britannique qui 
lui a suggéré ses vues nouvelles. Sismondi eût 
sans doute été le dernier à le contester. Pour 
s'en convaincre, il suffit de relire les phrases 
finales des « Nouveaux principes » : 
... une seule nation voit contraster sans cesse sa 
richesse apparente avec l'effroyable misère du dixième 
de sa population, réduit à vivre de la charité publique. 
Mais cette nation, si digne sous quelques rapports 
d'être imitée, si éblouissante même dans ses fautes, a 
séduit par son exemple tous les hommes d'état du 
continent. Et, si ces réflexions ne peuvent plus lui 
être utiles à elle-même, du moins estimerai-je avoir 
servi l'humanité et mes compatriotes, en montrant les 
dangers de la carrière qu'elle parcourt, et en établis-
sant par son expérience même, que faire reposer toute 
l'économie politique sur le principe d'une concurrence 
sans bornes, c'est autoriser les efforts de chacun contre 
la société, et sacrifier l'intérêt de l'humanité à l'action 
simultanée de toutes les cupidités individuelles.3 
Cette expérience britannique, comment Sis-
mondi l'avait-il étudiée ? Lorsqu'il rédigeait son 
article de l'Encyclopédie et la première édition 
2
 « Nouveaux principes », I, pp. 169, 173, 176, 272; 
II, pp. 47, 193. 
2
 « Ibid. », I, pp. 372 s. 
3
 « Ibid. »,' II, p. 366. 
de ses « Nouveaux principes », il ne pouvait avoir 
que des souvenirs personnels assez vagues de 
l'Angleterre industrielle. Il n'avait pas quitté le 
continent depuis 1794 et alors, âgé de vingt et 
un ans, il s'était intéressé aux institutions poli-
tiques de la Grande-Bretagne beaucoup plus 
qu'à sa vie économique. C'est donc surtout, si 
ce n'est seulement, d'après des informations 
écrites, complétées sans doute par de nombreuses 
conversations avec des Anglais rencontrés à 
Genève, à Paris et en Italie, que s'était faite, 
dans son esprit, l'image qu'il en esquisse dans 
son ouvrage. 
Quelles étaient ces informations écrites et 
quelles ces conversations ? 
Les auteurs britanniques que Sismondi con-
naissait le mieux et qu'il citait le plus souvent 
étaient, après Adam "Smith, Malthus et Ricardo. 
Les seuls écrivains de langue anglaise que nous 
trouvions cités dans la première édition des 
« Nouveaux principes » sont, outre quelques mer-
cantilistes du XVIIe et du XVIIIe siècle, Fearon, 
Thornton et Alexander Hamilton. Or, ce der-
nier est Américain et Sismondi n'en parle du 
reste qu'à propos de son fameux rapport sur 
l'introduction des manufactures au Nouveau 
Monde.1 
Fearon est un brave non-conformiste anglais 
qui, chargé par ses coreligionnaires de visiter les 
Etats-Unis pour en rapporter des propositions 
d'émigration, ne décrit, dans son livre, fort 
curieux du reste, que ce qu'il a vu au delà des 
mers. -
Thornton, enfin, est l'auteur d'un ouvrage 
relatif au crédit, que Sismondi n'a consulté qu'au 
sujet de questions bancaires.3 
Si donc Sismondi ne s'était renseigné sur les 
expériences économiques de la Grande-Bretagne 
qu'auprès des auteurs cités, il faudrait renoncer 
à comprendre ses méthodes de documentation. 
Ce n'est ni auprès de Malthus, en effet, ni sur-
tout auprès de Ricardo, qu'il a trouvé le mo-
dèle du tableau qu'il a brossé dans les «Nou-
veaux principes ». Π est évident que c'est ailleurs 
qu'il faut chercher ses sources véritables. Mais 
où ? 
Dans son Avertissement, il parle des «rap-
ports publics » où il avait trouvé, pour la Grande-
Bretagne, la confirmation de ses observations 
personnelles faites en Italie, en Suisse et en 
France. Dans un passage relatif à la surpro-
duction industrielle, il écrit: 
Que l'on parcoure les rapports du commerce, les 
journaux, les récits des voyageurs, partout on verra 
des preuves de cette surabondance de production. i 
Voilà toutes les indications que nous fournit 
Sismondi sur ses sources. Lorsqu'on saura que 
les seules statistiques précises qu'il reproduit 
dans son ouvrage sont données sans note biblio-
graphique et qu'elles se présentent sous forme 
d'additions que l'on ne trouve pas dans les 
documents officiels5, on avouera que nous avons 
affaire à un auteur qui n'a pas facilité la tâche 
de ses commentateurs ! 
1
 « Nouveaux principes », II, p. 230. 
2
 Henri Bradsha>v Fearon, « Sketches of America», 
2 m c éd., Londres, 1818, cité dans les « Nouveaux prin-
cipes » (et non pas encore dans l'Encyclopédie), 1, pp. 
287, 340, 427 ss.; Π, p. 109. 
3
 Henry Thornton, « An Inquiry into the Nature and 
Effects of the Paper Crédit of Great Britain », Londres, 
1802, cité dans les «Nouveaux principes», II, pp. 77, 
79. 
A
 « Nouveaux principes », I, p. 338. 
6
 II s'agit des chiffres relatifs aux grandes catégories 
professionnelles de la population britannique. Ces 
chiffres, tout à fait précis, ne concordent ni avec ceux 
relatifs à l'Angleterre, ni avec ceux relatifs à la 
Grande-Bretagne donnés par le recensement officiel de 
1811, le dernier qui ait été fait avant 1819. Il m'a fallu, 
après de longues et infructueuses recherches bibliogra-
phiques, une heureuse inspiration pour découvrir que 
Sismondi — ou l'auteur inconnu auquel il avait em-
prunté ces statistiques — avait ajouté aux chiffres 
anglais ceux du Pays de Galles et attribué le total ainsi 
obtenu à la seule Angleterre. Tout simplement ! 
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Pour savoir où Sismondi avait puise ses infor-
mations et ses opinions sur la Grande-Bretagne, 
on en est donc réduit à des hypothèses. Ce que 
l'on sait, c'est que, depuis la fin de l'aventure 
napoléonienne et jusqu'à la rédaction de ses 
«Nouveaux principes», il avait vécu dans le 
milieu le plus anglophile du continent, qu'il avait 
recherché et entretenu les relations les plus actives 
avec plusieurs des esprits les plus éclairés et les 
plus humains d'outre-Manche, et qu'il Usait 
attentivement 1'« Edinburgh Review », le grand 
périodique libéral. 
Les écrits de Sismondi avaient de bonne heure 
attiré sur lui l'attention admirarive d'une élite 
anglaise.l Charmée de trouver dans un auteur de 
langue française une sobriété et une indépen-
dance de jugement auxquelles ni la France de 
la Révolution, ni la France catholique ne l'avaient 
habituée, elle semblait reconnaître et honorer 
dans l'historien genevois un digne représentant 
de sa propre tradition protestante. 
A cette sympathie, Sismondi répondait avec un 
très vif empressement. Sa brochure, « Considé-
rations sur Genève dans ses rapports avec l'An-
gleterre et les Etats protestants », publiée à Lon-
dres en 1814, en est une première preuve. L'ar-
deur qu'il mit à cultiver et à multiplier ses rela-
tions personnelles avec les visiteurs britanniques 
à Genève, à Coppet et à Florence, en est une 
autre. Dès le 6 octobre 1814, Sismondi écrivait 
à son amie, la comtesse d'Albany: 
Pendant ces trois mois, je n'ai presque vu que des 
Anglais. Londres tout entière s'était transportée sur 
le continent et presque entière elle a passé à Genève... 
La moitié des pairs ou des membres du parlement a 
défilé par Genève. 2 
Avec ces voyageurs de marque — on disait 
qu'il y avait 1100 Anglais à Genève et dans les 
environs dans le seul été de 18163 —ses amis 
genevois, et notamment Etienne Dumont, furent 
toujours heureux de le mettre en rapport.4 
Presque tous étaient gens cultivés, beaucoup 
étaient nobles, plusieurs étaient parlementaires et 
publicistes. Ces grands seigneurs ornaient les 
salons genevois qu'ils daignaient honorer de 
leur présence. Ils intéressaient Sismondi par leur 
conversation, charmaient son amour-propre 
d'auteur par l'estime qu'ils témoignaient à ses 
œuvres, et flattaient, par leur familiarité ami-
cale, sa vanité mondaine. 
Mais en dehors d'eux il rencontra aussi un 
personnage singulier, dont l'originalité était la 
seule distinction. Sa nouvelle opulence dissi-
mulait moins sa naissance modeste et sa culture 
d'autodidacte qu'elle ne les. soulignait. Or, il 
semble bien que ce fut à ce parvenu, bien plus 
qu'à ses amis titrés, que l'historien genevois dut 
ses vues sur l'industrialisme britannique. Ce per-
sonnage n'était autre que Robert Owen, le grand 
industriel et réformateur social de New Lanark. 
Il n'est question de lui ni dans la correspondance 
de Sismondi, ni même dans la première édition 
des « Nouveaux principes ». Au point de vue 
mondain, ce n'était évidemment pas une belle 
relation. Et au point de vue intellectuel, c'était 
une autorité plutôt compromettante pour un 
1
 Voir, par exemple, un compte rendu de sa « Litté-
rature du Midi de l'Europe » dans 1'« Edinburgh Re-
view », vol. XXV, pp. 31—63, qui débute ainsi: « Thîs 
is another great work from the pen of the celebrated 
historian of the Italien Republics. » Cf. aussi de Salis, 
op. cit., pp. 190, 201. 
3
 « Lettres inédites de Sismondi ». publiées par Saint-
René Taillandier, Paris, 1863, pp. 259, 260. 
'
 3
 Pierre Kohler, « Madame de Staël et Ia Suisse », 
Lausanne, 1916, p. 666. 
1
 Cf. par exemple « Mémoire of the Life of Sir Samuel 
RomUly», 3 vols., 2™e éd., Londres, 1840, vol. ΠΙ, 
p. 203. Sir Samuel Romilly écrit, en 1815: « At Ge-
neva I met my excellent friend Dumont and formed 
an acquaintance with Sismondi, the historian ». 
auteur sérieux. * Mais, malgré Ie mutisme de 
Sismondi, que je suis porté à expliquer par un 
souci assez caractéristique de respectabilité intel-
lectuelle et mondaine, j'incline, après d'autres2, 
à attribuer à Owen des titres très particuliers à 
sa reconnaissance. Pourquoi cela ? 
Tout simplement parce que je n'ai pas pu trou-
ver d'autre explication aussi plausible du change-
ment d'attitude de Sismondi. La thèse selon la-
quelle Robert Owen fut le principal inspirateur 
de la conversion de notre philosophe demeure 
conjecturale, je le reconnais, à défaut d'aveux 
exprès du converti. Mais j'estime qu'elle s'appuie 
sur des présomptions assez sérieuses et assez 
concordantes pour mériter d'être retenue, à 
défaut de toute autre aussi vraisemblable. 
Ces présomptions découlent des faits suivants: 
1° 11 y a, entre les opinions énoncées par 
Sismondi dans son article « Political Economy » 
et surtout dans ses « Nouveaux principes », d'une 
part, et celles, de l'autre, exposées par Owen, au 
cours des quatre années précédentes, de très 
singulières ressemblances. Ces ressemblances, je 
n'hésite pas à le dire, sont aussi frappantes qu'est 
frappant le contraste qui oppose les vues nou-
velles de Sismondi à toutes les autres opinions 
contemporaines et antérieures, y compris celles 
qui avaient été les siennes quinze ans auparavant. 
2ff Au moment de rédiger les « Nouveaux prin-
cipes », Sismondi avait fait la connaissance per-
sonnelle d'Owen et tout permet de croire que, 
même déjà en rédigeant l'article «Political Eco-
nomy », il en connaissait au moins les écrits. 
1DaHS une lettre de Sir Samuel Romilly à son ami 
Etienne Dumont du 26 mai 1814, je lis ce qui suit: 
« Bentham is, I am afraid, about to engage in a spé-
culation respecting the mills at New Lanark in Scotland 
which is to hâve double object of making the fortunes 
of those who engage in it and of extending éducation 
and instruction among the lower orders of the people... 
1 told him that the n o n who was engaging him in this, 
though very well intentioned, was really a little bad. » 
Rentham se déclara d'accord avec cette appréciation, 
ce qui ne l'empêcha pas d'accepter les offres d'asso-
ciation d'Owen. « Mémoire of the Life of Sir Samuel 
Romilly, op. cit. », vol. I, p. 137. Cf. Robert Owen, 
« The Life ot Robert Owen Written by Himself », vol. I, 
Londres, 1857, pp. 89, 95 ss. Cf. aussi dans 1'« Edin-
burgh Review» -d'octobre 1819 un long compte rendu 
critique des écrits d'Owen. L'estime intellectuelle où 
l'on tenait le réformateur de Lanark dans les milieux 
libéraux, très appréciés de Sismondi, dont cette revue 
était l'organe, est bien indiquée par Ia condescendance 
du passage suivant: « We are quite willing to grant that 
this gentleman is α most estimable person. » Op. cit., 
vol. LXIV, p. 454. 
2
 Voir, en particulier, Antony Babel, « Essai sur les 
causes et le développement de la législation du travail 
en Suisse », Genève, 1925, p. 68. 
Pour établir la réalité de ces faits avec tout le 
soin qu'appellerait une démonstration parfaite, 
il faudrait bien plus de pages que je n'en dispose 
ici. J'aime à croire, cependant, que l'esquisse 
d'une telle démonstration suffira à entraîner Ia 
conviction du lecteur. 
Sur le premier point, il faut rapprocher les 
écrits de Sismondi qui font l'objet principal de 
cette étude, des brochures et mémoires qu'Owen 
publia entre 1814 et 1818. Le texte s'en trouve 
reproduit en annexe à son autogiographie. ' 
Owen. ainsi qu'il le déclara en 1818, avait con-
sacré «les trente années précédentes de sa vie 
à l'étude et à la pratique de l'économie politi-
que ». Il avait retiré de ses expériences et de 
ses réflexions des convictions que l'on peut 
résumer ainsi : 
a) que le progrès du machinisme industriel, 
tout en déterminant un accroissement ra-
pide de la richesse et de la population de 
la Grande-Bretagne, y avait fortement dé-
précié la valeur du travail humain ; 
b) qu'il en résultait une concurrence accrue 
entre tous les ouvriers, génératrice à son 
tour d'une chute des salaires, d'une pro-
longation de la durée du travail journalier, 
d'un abaissement de l'âge d'admission des 
enfants dans les fabriques, et d'un surme-
nage intolérable pour toutes les classes la-
borieuses ; 
c) que la capacité de consommation réduite des 
masses ouvrières devait nécessairement me-
nacer de crise et de chômage la prospérité 
de Ia Grande-Bretagne et de tout autre 
Etat industriel, «les revenus du monde ne 
suffisant plus à l'achat des fruits énormé-
ment accrus de sa production»; 
d) que l'intérêt des masses ouvrières appelait 
donc impérieusement une. limitation du tra-
vail des enfants et une réduction de la 
journée de travail ; 
e) que l'intérêt général de la société .comman-
dait en outre une réduction de l'emploi des 
machines, ou la création de nouvelles occa-
sions de travail par la mise de Ia technique 
au service de ceux-là même qu'elle avait 
supplantés ; 
1
 Robert Owen, op. c i t , vol. I, pp. 253 ss. ; « A 
Supplementary Appendix to the first volume of the Life 
of Robert Owen, containing a séries of Reports, Ad-
dresses, Memorials and Other Documents, referred to 
in that volume », Londres, 1858. 
19 
AUBRY FRÈRES S A 
M O N T R E S , , C I N Y " 
I E M O I R M O N T (SUISSE 
4izt vaa.\ ottte .se.\ 





Demandez notre nouveau catalogue 
é'Âiwi €t-wÊÊl 
HORLOGERIE ELOGA S. A. 
L E N G N A U PRÈS BIENNE 
20 
f) que la concurrence internationale rendait 
impossible la réduction de l'emploi de ma-
chines dans un seul Etat. D'ailleurs, même 
si une telle réduction eût été praticable, 
elle serait « un signe certain de barbaris-
me » de la part de ceux qui la tenteraient ; 
g.) qu'il s'agissait de réorganiser la société par 
la constitution de communautés de travail-
leurs basées sur le principe coopératif. 
Même très sommairement résumées, comme 
j'ai dû les présenter ici, ces idées offrent à coup 
sûr de très impressionnantes analogies avec celles 
développées par Sismondi en 1819. Ces analogies 
sont, à vrai dire, si remarquables qu'il serait 
difficile de croire à une coïncidence fortuite, 
même si elles avaient été très généralement 
acceptées à leur publication et même si leurs 
auteurs s'étaient personnellement ignorés l'un 
l'autre. Or, ces idées, loin d'être généralement 
acceptées dans le premier quart du XIX e siècle, 
étaient repoussées par tous les économistes de 
quelque réputation sans aucune exception.* Et, 
d'autre part, nous savons de source certaine que, 
loin de s'ignorer, Sismondi et Owen venaient 
d'avoir au moins une entre\-ue prolongée au 
cours de l'été 1818. 
Nous le savons, non pas, il est vrai, par l'his-
torien genevois. Avant 1820, celui qui tenait à 
s'intituler M. de Sismondi, l'habitué des salons 
aristocratiques où se réunissait l'élite intellec-
tuelle de l'Europe, ne s'est jamais vanté de ses 
rapports avec le généreux et brillant, mais quel-
que peu fantasque parvenu qu'était le réforma-
teur industriel de New Lanark. C'est Owen seul 
qui nous a raconté sa j-encontre avec Sismondi. 
Mais les termes mêmes de son récit ne paraissent 
justifier aucun doute au sujet de leur véracité. 
Les circonstances qui ont précédé, entouré et 
suivi la rencontre, présentent un intérêt tel que 
je n'hésite pas à les rappeler. 
Au début de l'été 1818, le professeur Marc-
Auguste Pictet avait rendu visite à Robert Owen 
dans sa fameuse fabrique de cotonnades à New 
Lanark. J'ignore tout des antécédents de cette 
visite. Mais ce que je sais, c'est que le physicien 
Pictet était un des anciens maîtres de Sismondi, 
que ce dernier, à son retour à Genève en 1801, 
lui avait fait hommage de sa première publication, 
en espérant « que mon ancien professeur voudra 
bien me considérer encore son élève ». Je sais 
aussi qu'ayant appris par Pictet son appel à une 
chaire d'histoire à Genève, en 1809, Sismondi 
lui avait répondu par une lettre d'où j'extrais 
le passage suivant : 
C'est un honneur signalé que d'appartenir à l'Aca-
démie de Genève, quand on y a pour collègues des 
hommes comme vous, et cet honneur acquiert plus de 
prix encore, quand c'est à l'amitié de ces mêmes hommes 
que l'on doit son élection.2 
Celui dont Sismondi s'honorait ainsi d'être 
l'ancien élève, le collègue et l'ami, ne se borna 
pas à rendre visite à Owen. 11 l'invita à raccom-
pagner à Paris et à Genève et lui servit d'hôte, 
d'introducteur et d'interprète au cours d'un 
voyage sur le continent qui dura plusieurs mois. 
1
 Dans le compte rendu ci-dessus mentionné des écrits 
d'Owen, l'auteur anonyme de F« Edinburgh Review » 
signale, dès le mois d'octobre 1819, l'analogie des 
idées des deux hommes. Il écrivait: « It appears by the 
context, that the (Owen) conceives that when com-
pétition is unehecked by any artificial régulation, and 
industry permitted to flow in its naturel channels, 
the use of machinery may increase the supply of the 
several articles of wealth beyond the demand for them, 
and, by creating an excess of ail commodities, throw 
the working classes out of employment. This is the po-
sition which we hold to be fundamentally erroneous; 
and as it is strongly insisted on by the celcbrated 
M. de Sismondi in his « Nouveaux Principes d'Econo-
mie Politique », we must entreat the indulgence of our 
readers while we endeavour to point out its fallacy, 
and to demonstratc, that the power of consuming ne-
oessarily inercases with every increase in the power 
of producing. » Op. cit., vol. LXIV, p. 470. 
2
 Ces deux extraits sont tirés de lettres autographes 
déposées à la Bibliothèque publique et universitaire 
de Genève. 
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JIe développement deô caîôùeô a. allocatîonô namilialeù 
(« Journal des Associations patronales ») 
Le principe des allocations familiales gagne 
continuellement du terrain et comme leur verse-
ment par l'intermédiaire de caisses de compen-
sation présente de nombreux avantages, les 
caisses d'allocations familiales se développent 
sans cesse. 
Nous pensons utile de renseigner nos lecteurs 
sur la situation actuelle à cet égard et nous leur 
donnons ci-après quelques renseignements sur les 
caisses existantes. 
Nous distinguerons deux catégories de caisses, 
à savoir d'une part les caisses professionnelles 
créées sur le plan suisse et d'autre part les caisses 
cantonales ou régionales à caractère profession-
nel ou interprofessionnel. 
A. Les caisses professionnelles suisses. 
Les caisses professionnelles suisses s'inspirent 
de deux principes différents. Tandis que les unes 
ont un but plus nettement démographique ou 
visent la protection de la famille et ne prévoient 
le versement d'allocations qu'à partir du troi-
sième enfant, d'autres donnent davantage aux 
allocations familiales le caractère d'allocations 
de renchérissement et leur versement est com-
biné avec celui de ces allocations. Cette seconde 
forme de caisses de compensation se rencontre 
plus particulièrement dans les métiers. 
Cela dit, voici la liste des caisses d'allocations 
familiales constituées sur le plan professionnel 
suisse. 
1. Caisse de compensation pour allocations fami-
liales de l'industrie suisse des machines et mé-
taux, 1, Dufourstrasse, Zurich. 
Cette caisse, fondée le 1 e r mai 1941, verse aux fa-
milles d'ouvriers comptant trois enfants ou plus, âgés 
de moins de 17 ans, une allocation de 8 francs par 
mois pour le troisième enfant et pour chaque enfant 
puîné aussi longtemps que la famille en question compte 
effectivement trois enfants ou plus, âgés de moins 
de 17 ans. Rappelons que cette caisse α versé en 1942 
pour 1,270,000 francs d'allocations familiales et que le 
nombre des enfants bénéficiaires était de 13.742. 
2. Caisse d'allocations familiales de l'Union suisse 
des brasseurs, 10, Bâumleingasse, Bâle. 
Cette caisse, également fondée en 1941, verse aux 
familles d'ouvriers des allocations familiales de 15 francs 
par mois et par enfant âgé de moins de 18 ans et cela 
à partir du troisième enfant. 
3. Caisse de compensation pour allocations fami-
liales de l'industrie horlogère suisse, 58, rue de 
la Serre, La Chaux-de-Fonds. 
Cette caisse, fondée en 1942, verse, en faveur des 
employés et des ouvriers, des allocations de ménage et 
des allocations pour enfants. Actuellement, soit depuis 
le 1 e r novembre 1943, l'allocation de ménage est de 
25 francs par mois et, depuis cette date également, 
l'allocation pour enfants est de 16 francs par mois et 
par enfant de moins de 18 ans. La caisse α versé un 
montant total d'allocations familiales de 1.344.000 francs 
en 1942 et de 1.958.000 francs en 1943. 
4. Caisse de compensation pour allocations fami-
liales de l'industrie céramique et des verreries 
suisses, 17, in Cassen, Zurich. 
Cette caisse, fondée en 1942, verse, pour les familles 
d'employés, 10 francs par mois et par enfant en dessous 
de 15 ans et pour les familles d'ouvriers 40 centimes 
par jour de travail et par enfant de moins de 15 ans. 
5. Caisse de compensation pour allocations fami-
liales des arts graphiques et de l'industrie tra-
vaillant le papier en Suisse, 23, Schwarztor-
strasse, Berne (AGRAPl). 
Cette caisse, fondée en 1942, verse aux ouvriers 
mariés, ù titre d'allocations de renchérissement, une 
indemnité dite indemnité de ménage supérieure à l'allo-
cation de renchérissement versée aux ouvriers céliba-
taires. Actuellement, cette indemnité de ménage est de 
25 francs par nvois alors que l'indemnité versée aux 
célibataires est de 15 francs par mois. D'autre part, il 
est versé une allocation pour enfant de 10 francs par 
mois et par enfant de moins de 17 ans. 
6. Caisse de compensation pour allocations fami-
liales des appareilleurs-ferblantiers, des instal-
lateurs-électriciens et des couvreurs, 11, Auf 
der Mauer, Zurich. 
Cette caisse, fondée en 1942, verse aux ouvriers, à 
titre d'allocation de renchérissement, une allocation 
pour enfant qui est actuellement de 5 centimes par 
heure de travail et par enfant âgé de moins de 18 ans. 
De plus, la caisse verse encore depuis le 1 e r avril 1944, 
mais uniquement pour les appareilleurs-ferblantiers, une 
indemnité de ménage de 2 centimes par heure de 
travail. 
La caisse a une administration séparée pour chacun 
des trois groupes professionnels affiliés. 
7. Caisse de compensation pour allocations fami-
liales de la Société suisse des constructeurs de 
chauffages centraux, 25, Stadelhoferstrasse, 
Zurich. 
Cette caisse, fondée en 1942, verse aux ouvriers, à 
titre d'allocation de renchérissement, une allocation 
pour enfant qui est actuellement de 5 centimes par 
heure de travail et par enfant âgé de moins de 18 ans. 
8. Caisse d'allocations familiales de l'Union suisse 
des maîtres serruriers et constructeurs, 11, 
Weinplatz, Zurich. 
Cette caisse, fondée en 1943, verse aux ouvriers, à 
titre d'allocation de renchérissement, une allocation 
pour enfant qui est actuellement de 5 centimes par 
heure de travail et par enfant âgé de moins de 18 ans. 
9. Caisse d'allocations familiales des industries du 
chocolat, de la confiserie et du lait condensé 
(ICOLAC), 6, Miinzgraben, Berne. 
Cette caisse, fondée en 1944, verse aux employés et 
ouvriers une allocation pour enfant de 10 francs par 
mois et par enfant. 
Signalons encore la caisse «Musique et Radio» 
avec siège à Winterthour. Cette caisse — qui 
prévoit également le versement d'allocations fa-
miliales en faveur des patrons — n'a toutefois 
pas encore commencé son activité. 
Ajoutons enfin que d'autres associations pro-
fessionnelles importantes étudient la mise sur 
pied de caisses. 
Quant aux contributions ou primes, elles sont 
versées de différentes manières. Certaines caisses 
fixent les primes en proportion (1,5 °/o à 2 °/o par 
exemple) de la somme des salaires. Une caisse 
prévoit une contribution fixe par tête d'employé 
ou d'ouvrier; d'autres enfin, en particulier les 
caisses versant des allocations familiales à titre 
d'allocations de renchérissement, prévoient un 
montant déterminé par heure de travail. Le sys-
tème adopté est en général le suivant: au moment 
où les indemnités de renchérissement sont fixées, 
il est prévu qu'un montant déterminé est versé 
directement à chaque ouvrier tandis que le sur-
plus, le même d'ailleurs pour tous les ouvriers, 
est versé comme prime à la caisse de compen-
sation en vue précisément de roctroi des allo-
cations familiales. 
Relevons de plus que les allocations familiales 
versées par la caisse de compensation des appa-
reilleurs-ferblantiers, installateurs-électriciens et 
couvreurs, par la caisse de compensation de la 
Société suisse des constructeurs de chauffages 
centraux et par la caisse de l'Union suisse des 
maîtres serruriers et constructeurs ont un carac-
tère obligatoire pour toute la profession en ce 
sens que ces caisses ont été créées par voie d'en-
tentes entre associations patronales et ouvrières, 
ententes qui ont fait l'objet d'une déclaration 
de force obligatoire conformément à l'arrêté fé-
déral du 23 juin 1943 permettant de donner 
force obligatoire aux contrats collectifs de travail. 
D'ailleurs, en prononçant cette force obligatoire, 
le Conseil fédéral impose aux caisses certaines 
conditions d'organisation. Voici par exemple les 
conditions que l'arrêté du Conseil fédéral du 
13 décembre 1943 a imposées à la caisse des ins-
tallateurs électriciens en lui donnant force obli-
gatoire: 
a) Tant que la déclaration de force obligatoire géné-
rale aura effet, le règlement ne pourra être modifié de 
quelque manière que ce soit sans l'assentiment du Dé-
partement fédéral de l'économie publique; 
J>) les organes du Département ont le droit de pren-
dre connaissance sur place des livres de comptabilité; 
c) le Département a, en outre, la faculté de prendre 
envers la caisse toute mesure propre à sauvegarder 
les intérêts des employeurs et ouvriers qui ne font pas 
partie des groupements contractants, en particulier en 
cas de liquidation; 
d) s'il est institué des succursales régionales de la 
caisse, les employeurs et ouvriers qui ne font pas partie 
des groupements contractants ne pourront être ratta-
chés à ces succursales qu'avec l'assentiment du Dépar-
tement fédéral de l'économie publique. 
Ajoutons que certaines entreprises versent des 
allocations familiales sans passer par l'intermé-
diaire d'une caisse de compensation. Signalons 
cependant la création par des entreprises de 
caisses pour leui personnel. La maison Securitas 
S.A., à Berne, par exemple, a créé pour son 
personnel une caisse de compensation ayant un 
caractère paritaire. 
B. Lès caisses cantonales et régionales. 
Le développement des caisses cantonales et 
régionales subit naturellement dans une grande 
mesure l'influence des législations cantonales. 
C'est ainsi que nous trouvons un nombre très 
élevé de caisses dans les cantons de Vaud et de 
Genève dont la législation vient de rendre obli-
gatoire le versement des allocations familiales, à 
savoir dans le canton de Vaud par la loi du 
26 mai 1943 et dans le canton de Genève par 
la loi du 12 février 1944 sur les allocations fami-
liales en faveur des salariés. 
D'autre part, à côté de cette législation impo-
sant formellement l'obligation de verser des allo-
cations familiales, nous avons, dans certains can-
tons, l'obligation indirecte, du moins pour cer-
taines professions, de verser en fait des allo-
cations familiales. C'est ainsi par exemple qu'en 
date du 1 e r décembre 1943, le canton du Valais 
a pris un arrêté imposant l'affiliation à une caisse 
d'allocations familiales à tous les entrepreneurs 
de travaux adjugés par l'Etat ou subventionnés 
par lui. Cette mesure contribue naturellement 
largement au développement des allocations fa-
miliales. 
Cela dit, nous donnons la liste des caisses can-
tonales et régionales d'allocations familiales dont 
nous avons connaissance. 
Il ne nous est pas possible d'indiquer pour 
chacune de ces caisses le montant de ces alloca-
tions ni le montant des primes ou contribu-
tions qui varient suivant les professions et les 
régions. Dans les cantons de Vaud et de Genève 
les caisses sont naturellement tenues à observer 
les minima prévus par la loi. 
Voici cette liste: 
Canton de Berne 
Caisse corporative de la corporation horlogère des 
Franches Montagnes, 
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Canton de Fribourg 
Caisse corporative de la corporation de l'industrie du 
bâtiment. 
6, rue du Tir, Fribourg. 
Caisse de compensation pour allocations familiales des 
industries fribourgeoises. 
Chambre de commerce, 39, Place de la Gare, 
Fribourg. 
Canton de Soleure 
Caisse d'allocations familiales du personnel de l'Etat 
'de Soleure, 
Soleure. 
Cette caisse a été créée sur la base de la loi du 
23 novembre 1941 sur le personnel de l'Etat et l'orga-
nisation de la caisse repose sur un règlement du 
31 mars 1942. 
La caisse est alimentée par des contributions de 
l'Etat et des membres et a ainsi un caractère paritaire. 
Bâle- Campagne 
Caisse d'allocations familiales des industries de Bâle-
Campagne (¥amilienausgleichskasse der baselland-
schaftlichen lndustrien FABI), 
14, Tiergartenweg, Liestal. 
Canton de Vaud 
La nouvelle loi vaudoise du 26 mai 1943 qui a 
introduit les allocations familiales obligatoires a 
prévu le versement d'une allocation de 10 francs 
par mois et par enfant à partir du premier enfant, 
mais des la naissance du second. Elle a provo-
qué la mise sur pied d'un nombre considérable 
de caisses d'allocations familiales. 
Voici la liste des caisses vaudoises: 
a) Caisses professionnelles 
Nous ne donnons ici que les caisses profes-
sionnelles créées sur le plan cantonal vaudois 
et nous ne mentionnons pas les caisses profes-
sionnelles suisses qui ont été reconnues par l'au-
torité vaudoise et que nous avons déjà signalées 
plus haut. On trouvera cependant dans cette 
liste des caisses d'allocations ayant leur siège 
central en dehors du canton et ayant organisé la 
compensation pour leurs membres vaudois. 
Artisans de Vaud 
Caisse artisanale vaudoise d'allocations familiales, 
Grand-Chêne 5, Lausanne. 
Assurances 
Rue de la Paix 6, Lausanne. 
Avocats vaudois 
Place St-François 8, Lausanne. 
Baumgartner & Cie, Lausanne, et Bron & Cie, Lausanne. 
Bouchers-charcutiers 
Association cantonale vaudoise des maîtres boulan-
gers, Chailly s/Lausanne. 
Boulangers 
Association cantonale vaudoise des maîtres baulan-
gers, Gailly s/Lausanne. 
Chocolats Perrler, Chavannes-Renens, et Biscuits 
Oulevay, Marges. 
Gérance: Chocolats Perrier, Chavannes-Renens. 
Coiffeurs 
Association vaudoise des maîtres coiffeurs, Avenue 
de la Harpe 29, Lausanne. 
Coopératives de Consommation, Union suisse des coopé-
ratives de consommation, Fédération régionale I. 
Lausanne. 
Cartel vaudois des organisations chrétiennes-sociales et 
corporatives, 
Petit-Chêne 11, Lausanne. 
ALRO, Caisse' d'allocations familiales des détaillants 
en alimentation. 
Place de la Riponne 3, Lausanne. 
Détaillants de la branche textile 
Association vaudoise des détaillants de la branche 
textile, Avenue des Alpes 36, Lausanne. 
CAFAL, Caisse d'allocations familiales des détaillants 
en alimentation et lait, 
Avenue Benjamin-Constant 9, Lausanne. 
Electricité / 
Union des centrales suisses d'électricité, 301 Seefcld-
strasse, Zurich. 
CAFEV, Caisse d'allocations familiales de la Fédéra-
tion vaudoise des entrepreneurs. 
Case St-François 1468, Lausanne. 
Ferblantiers-appareilleurs 
Caisse de compensation des ferblantiers appareil-
leurs, St-François 9, Lausanne. 
Forgerons et charrons 
Union suisse des forgerons et charrons, Minerva-
strasse 55, Zurich. 
Grossistes en alimentation 
Caisse d'allocations familiales de l'Association ro-
mande des grossistes en alimentation, Place 
Kiponne 3, Lausanne. 
HOCAR, Hôtellerie et Restauration 
Caisse d'allocations familiales de l'hôtellerie et res-
tauration, Bâtiment B. C. V., rue de la Gare, 
Montreux. 
Horticulteurs 
Société vaudoise des horticulteurs, Montoie-Lau-
sanne. 
Industries textiles vaudoises AFIu 
Caisse d'allocations familiales des industries textiles 
vaudoises, 8, Grand-Chêne, Lausanne. 
Association des infirmeries vaudoises. 
Hôpital d'Yverdon, Yverdon. 
Jan S. A., Lausanne, Monti & Cisso, Ste-Croix, et 
Nickal S. Ά., Lausanne 
Gérance: Maison Jan, Terreaux 20, Lausanne. 
Médecins-dentistes 
Société des médecins-rdentistes, Avenue Juste-Olivier 
14, Lausanne. 
Caisse professionnelle médicale et dentaire 
p. a. Produits dentaires S. A., Vevey. 
Menuisiers-ébénistes-charpentiers-parqueteurs, 
Grand-Pont 2, Lausanne. 
Meuniers de la Suisse romande, Satigny. 
Relieurs 
Fédération romande des maîtres relieurs, Chemin 
des Paleyres 10, Lausanne. 
Selliers-tapissiers 
Section vaudoise de l'Association suisse des maîtres 
selliers-tapissiers; p. a. M. R. Penseyres, La Sarraz. 
Serrureries et constructions métalliques 
Métropole Bel-Air 11, Lausanne. 
Société vaudoise d'utilité publique 
Rue de Bourg 8, Lausanne. 
Société cantonale des maîtres tapissiers-décorateurs 
Rue de la Gare 31, Nyon. 
Caisse d'allocations familiales des teinturiers vaudois, 
PuIIy. 
Ceinturiers-Pressing de Lausanne et environs' 
Place St-François 9, Lausanne. 
Caisse d'allocations familiales d'entreprises de 
transport, 
Cie du Lausanne-Ouchy, Lausanne. 
Union romande et Amann S. A. 
Caisse d'allocations familiales UEROBRO, rue 
Petitot 4, Genève. 
Caisse professionnelle agricole 
Office cantonal des caisses de compensation pour 
mobilisés, Clarens. 
De plus, le « Secrétariat des corporations », 8, Grand-
Chêne, à Lausanne, gère les caisses suivantes: 
Agents d'affaires patentés du canton de Vaud 
Banques vaudoises 
Société vaudoise des confiseurs-pâtissiers 
Société suisse des maîtres cordonniers, Section vaudoise 
Association corporative vaudoise des désinfecteurs 
Union romande des fabricants de cigares 
Association vaudoise des fromagers 
Union des garagistes suisses, section vaudoise 
Société vaudoise des géomètres 
Horlogers-bijoutiers-orfèvres 
Association vaudoise des directeurs et directrices d'ins-
titutions d'enseignement privé 
Société des libraires et éditeurs de la Suisse romande, 
section vaudoise 
Union vaudoise des maîtres marbriers 
Association corporative des marchands de chaussures 
de Lausanne et environs 
Association des marchands grainiers de la Suisse 
romande 
Corporation vaudoise des mécaniciens en cycles et 
motos 
Caisse d'allocations familiales de la Société vaudoise 
de médecine 
Association corporative vaudoise des négociants en 
matières usagées 
Négociants en vins et liquoristes du canton de Vaud 
Association des notaires vaudois 
Corporation vaudoise de la papeterie 
Corporation des peintres en enseignes 
Association corporative vaudoise des pépiniéristes 
Société vaudoise de Pharmacie 
Association vaudoise des photographes 
Association corporative vaudoise des primeurs en gros 
Association corporative vaudoise des agences de 
publicité 
Union suisse des radio-électriciens, groupement de 
Lausanne 
Société suisse des maîtres ramoneurs 
Union vaudoise des régisseurs et courtiers d'immeubles 
Association suisse des maîtres tailleurs, section de 
Lausanne. 
b) Caisses interprofessionnelles 
Caisse générale d'allocations familiales (caisse publique 
officielle) 
"2A, rue du Lac, Montreux-Clarens. 
Caisse d'allocations familiales de l'Association des 
industries vaudoises 
17, rue Haldimand, Lausanne. 
Caisse interprofessionnelle de la Société industrielle 
et commerciale de Lausanne CAFSIC 
Avenue des Alpes 36, Lausanne. 
Caisse interprofessionnelle de la Société industrielle et 
commerciale d'Yverdon-Grandson CAFSIC 
Yverdon. 
Caisse vaudoise intercorporative d'allocations familiales 
Grand-Chêne 8, Lausanne. 
Caisse interprofessionnelle régionale d'allocations 
familiales SIRAF 
Montreux. 
Caisse communale morgienne interprofessionnelle d'allo-
cations familiales 
Morges. 
Caisse interprofessionnelle pour allocations familiales 
de la commune de Nyon 
2, Avenue Viollier, Nyon. 
Caisse interprofessionnelle pour allocations familiales 
de la commune de Payerne 
Payernè. 
Enfin, comme la loi vaudoise (article 6) auto-
rise les entreprises occupant plus de 100 per-
sonnes à créer leur propre caisse d'allocations 
familiales, un grand nombre d'entreprises ont 
fait usage de cette faculté et l'on compte ainsi 
une centaine de caisses d'entreprises répondant 
aux exigences de la loi. 
Canton du Valais 
Caisse interprofessionnelle valaisanne d'allocations fa-
miliales • 
Sion. 
Caisse valaisanne de compensation de l'industrie et du 
commerce pour le versement d'allocations familiales 
Chambre valaisanne de commerce, Sion. 
Canton de Neuchâtel 
Caisse d'allocations familiales de la corporation neu-
châteloise de l'industrie métallurgique 
Faubourg de l'Hôpital 5, Neuchâtel. 
Caisse d'allocations familiales de la corporation neu-
châteloise des scieries 
Faubourg de l'Hôpital 5, Neuchâtel. 
Caisse interprofessionnelle de compensation pour allo-
cations familiales du canton de Neuchâtel, 
Chambre neuchâteloise du commerce et de l'indus-
trie, ClNALFA, 14, rue Bassin, Neuchâtel. 
Au cours du dernier exercice, 113.000 francs ont pu 
être versés par la CINALFA à des pères de famille 
sous forme d'allocations en faveur de 1259 enfants. Le 
total des salaires soumis à contribution représente une 
somme de 7,8 millions de francs. L'assemblée du 
20 mars 1944 a décidé de fixer le montant de l'alloca-
tion à 10 francs par mois et par enfant dès le 1 e r avril 
1944. Cette somme correspond du reste à celle qui est 
versée par la grande majorité des caisses similaires. 
Quant au taux de la contribution patronale, il est 
porté à 1,75 »/o des salaires. 
Un projet de loi sur les allocations familiales 
est à l'étude dans le canton de Neuchâtel et il 
Va sans dire que, s'il devait se réaliser, il en 
résulterait un développement considérable des 
caisses d'allocations familiales dans le canton de 
Neuchâtel. 
Canton de Genève 
Bien que la loi introduisant les allocations 
familiales obligatoires soit de date récente et ne 
soit pas encore en appheation, on compte à 
Genève un grand nombre de caisses d'allocations 
familiales qui, cela va sans dire, se développeront 
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encore sur la base de Ia nouvelle législation. Si-
gnalons en première ligne Ia caisse suivante: 
Caisse de compensation de l'Union des industriels en 
métallurgie du canton de Genève 
22, rue Général Dufour, Genève. 
Cette caisse est l'une des plus anciennes. Elle a été 
fondée en 1930 déjà et elle s'est continuellement déve-
loppée. Actuellement elle verse, en plus d'une alloca-
tion familiale proprement dite de 10 francs par mois 
et par enfant de moins de 18 ans, un don à la nais-
sance de 250 francs pour le premier enfant et de 
150 francs pour les enfants suivants. 
Voici maintenant les autres caisses genevoises: 
Bâtiment, travaux publics et branches annexes 
3, rue de l'Université. 
Entrepreneurs de chauffages à forfait 
12, rue de Hessc. 
Gypserie et peinture 
3, rue de l'Université. 
Installateurs-électriciens 
8, rue d'Italie. 
Maîtres couvreurs 
22, rue du Général Dufour. 
Maîtres ferblantiers et appareilleurs 
16, Place Longemalle. 
Maîtres ramoneurs 
16, Place Longemalle. 
Négociants en combustibles 
12, rue de Hesse. 
Patrons boulangers-pâtissiers 
8, rue d'Italie. 
Pépiniéristes 
18, rue de la Pélisserie. 
Quincaillers 
8, rue d'Italie. 
Serrurerie et constructions métalliques 
16, Place Longemalle. 
De plus, la Fédération des organisations patro-
nales corporatives de Genève, 2—4, rue de la 
Rôtisserie, Genève, gère les caisses suivantes: 
la Caisse interprofessionnelle d'allocations familiales de 
la Fédération des organisations patronales corpo-
ratives, de Genève CAF 
et les caisses créées dans les professions suivantes.-
Agents généraux d'assurances -
Agents de change 
Architectes 
Banquiers privés \ 
Blanchisseries et ateliers de repassage 
Carrelage 
Carrosserie 
Charpente et menuiserie 
Cliniques et maisons de repos 
Droguistes-herboristes 
Editeurs de journaux et agences de publicité 
Entreprises professionnelles de spectacles 
Experts-comptables 
Fabricants de chapeaux 
Fabricants de chocolat, biscuit et confiserie 
Fabricants de cartonnages et articles en papier 
Fabricants de chaussures et pantoufles 
Fabricants et magasins de produits diététiques 








Horlogers-bijoutiers et orfèvres détaillants 
Industrie chimique 
Machines à écrite et de bureau 
Magasins de textile et d'articles de sport 
Maisons de couture 
Maisons de mode 
Maisons de parfumerie et instituts de beauté 
Maisons de teinture et de nettoyage 
Maisons de gros du textile 
Maîtres ébénistes et fabricants de meubles 
Maîtres de pension et pensions de famille 
Marbrerie 
Marchands de chaussures 
Marchands de cycles et motos 
Maroquiniers et fabricants d'articles de voyage et 
selliers 
Médecins-dentistes 
Négociants en comestibles et marchands de poissons 







Patrons tapissiers et maisons d'ameublement 
Peintres d'enseignes 
Pharmaciens 




Vitrerie et miroiterie. 
* 
* * 
Cette énumération donne une image du déve-
loppement des caisses de compensation pour allo-
cations familiales. Ce développement n'est certai-
nement pas encore arrivé à son terme. Dans le 
canton de Genève, où les allocations familiales 
sont maintenant obligatoires, il se crée et il se 
créera de nouvelles caisses. D'autres cantons 
envisagent également l'introduction des alloca-
tions familiales obligatoires et là également nous 
assisterons à une nouvelle éclosion de caisses. 
D'autre part, le principe des allocations familiales 
rencontre toujours plus de sympatbie et, même 
en l'absence d'une obligation légale, des nouvelles 
caisses seront certainement encore mises sur pied. 
Rappelons d'autre part que Ie législateur fédé-
ral a déjà pris une mesure en vue de favoriser 
le développement des caisses d'allocations fami-
liales. Nous voulons parler de l'ordonnance 
n° 40 du Département fédéral de l'économie 
publique du 9 octobre 1943 concernant le ré-
gime des allocations pour perte de salaire et 
prévoyant la gestion de caisses d'allocations fa-
miliales par les caisses de compensation en ma-
tière d'allocations pour perte de salaire. 
Cette ordonnance, pubtiée dans le n° 44 du 
29 octobre 1943 du «Journal des Associations 
patronales » peut être rappelée ici dans ses grands 
traits: 
L'article premier de cette ordonnance prévoit en 
principe la possibilité, pour les associations profession-
nelles, de confier à leur caisse de compensation mili-
taire la gestion de leur caisse d'allocations familiales. 
Toutefois, une autorisation du Département fédéral de 
l'économie publique est nécessaire à cet effet. 
Une fois cette autorisation donnée, la caisse d'allo-
cations familiales bénéficie d'un certain nombre d'avan-
tages. Elle peut faire usage des mêmes formules que la 
caisse militaire et utiliser les indications dont dispose 
cette caisse. Elle bénéficie des mêmes faveurs en ma-
tière de franchise de port pour la correspondance et les 
paiements (affranchissement à forfait). Enfin, elle est 
autorisée· à couvrir ' ses frais par des contributions des 
membres, mais sans avoir droit aux subsides alloués 
aux caisses de compensation militaires par les fonds 
centraux de compensation. 
D'autre part, la caisse au bénéfice d'une autorisation 
est soumise à certaines obligations. Elle doit prévoir 
une comptabilité séparée et se soumettre à une revision. 
De plus, la loi précise sa responsabilité. 
Le nombre des associations professionnelles 
ayant demandé de confier à leur caisse de com-
pensation militaire la gestion de leur caisse de 
compensation pour allocations familiales n'est 
pas très élevé. Il s'agit d'une demi-douzaine de 
caisses. De plus, deux caisses officielles ont prévu 
la possibilité de cette solution, à savoir la caisse 
cantonale vaudoise et Ia caisse cantonale gene-
voise. En ce qui concerne cette dernière, l'ar-
ticle 18 de la loi prévoit expressément que la 
caisse d'allocations familiales est un service de la 
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LISTE DES 
Fabricants d'horlogerie 
Admès S. à r. 1. 
Aerni Charles 
Alpina Union Horlogère S.A. 
Amida S.A. 
Astin Watch Co. S.A. 
Audemars, Piguet & Co. S.A. 
Boillat frères S.A. 
Breiding G.-Léon S.A. 
Buhré Paul S.A. 
Biiren Watch S.A. 
Représ.: J. Saumon, Zurich 
Buser frères & Cie S.A. 
Cortébert Watch Co. 
Représ.: Cuanillon &: Co., Bienne 
Cuanillon & Co. 
Doxa S.A., Manufacture des Montres 
Ebel S.A., Fabrique 
Ebosa S.A. 
Eterna S.A. 
Générale, La, Société d'Horlogerie 
Glycine S.A. 
Graef & Co., Fabrique Mimo 
Gubelin E. 
Gunzinger frères S. A. 
Hélios S.A. 
Heuer Ed. & Co. 
Représ.: Cuanillon & Co., Bienne 
Homberger-Rauschenbach E., Fabrique d'Horlogerie, 
ci-devant International Watch Co. 
Imhof Arthur 
Jaquet René 
Juvenia, Fabrique (Didisheim-Goldschmidt Fils & Cie) 
Kurth frères S.A. 
Langendorf Watch Co. 
Le Coultre & Cie, S. A. de la Fabrique d'Horlogerie 
Représ.: Société de Vente des Produits Jaeger-
LeCoultre S.A., Genève 
Représ.: Ed. U. Haenggi, Zurich 
Lemania, Fabrique d'Horlogerie, Lugrin S. A. 
Longines S. A., Compagnie des Montres 
Représ.: Wirth & Co., Genève 
Looping S. A. 
Luxor S. A., Montres 
Meyer & Studeli S.A. 
Représ.: M. K. de Vries, Zurich 
Mido, Société Anonyme 
Représ.: Ed. U. Haenggi, Zurich 
Minerva Sport S. A. 
Movado, Fabriques 
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Breiding, Spring, Montbrillant 
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Lanco, Lonville, Langendorf 






Roamfer, Medana, Meda 
Mido 
Minerva 
Movado, Ermeto, Ralco, 
Calendograph 
• - -
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LES FABRIQUES D'ASSORTI/AENTS RÉUNIES 
LASOCIÉTÉ DES FABRIQUÉS^ SPIRAUX RÉUNIES 
LA C H A U X - D E - F O N D S 
LES FABRIQUES DE BALANCIERS RÉUNIES 
B l E N N E 
IV DIMIEID II 
IYlEULES DIAIÏlfinTÉES 
Tieterien (Suisse) Tëléphone7.7J.44 
Nous fournissons: 
Contre-pointes de tours équipées en 
mêlai dur, mèches à centrer, alésoirs 
etc. 
D e m a n d e z p r o s p e c t u s ! 
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Fabricants d'horlogerie rsmtej 
Mulco S.A. 
Nardin Ulysse S.A. 
Représ.: Admès, Genève 
Nisus S.A. 
Octo S. A., Montres 
Ogival Watch, Brandt R. 
Oméga Watch Co. S.A.: Louis Brandt & frère 
Représ. : Gaméo, S. A., Lausanne 
Onsa Watch, H. Gilomen-Ritter 
Oris S. A., Compagnie des Montres 
Patek, Philippe & Co. S.A. 
Pierce S.A., Manufacture des Montres et Chronographes 
Précimax S. A. 
Record Watch Co. S.A. 
Représ.: Admès, Genève 
Recta, Fabrique d'Horlogerie S.A. 
Rodana S.A., Montres 
Rolex S.A., Montres 
Ruefli Roland, Uhrenfabrik Orfina 
Schwob frères & Cie S.A. 
Silvana S.A., Fabrique d'Horlogerie 
Société Horlogère, Reconvilier 
Stolz frères S.A., Fabrique d'Horlogerie Angélus 
Représ.: M. K. de Vries, Zurich 
Swiza S.A. 
Thommen S.A., Fabriques d'Horlogerie 
Tissot Chs & Fils S. A. 
Uhlmann Hilaire 
Universal, Perret & Berthoud S. A., Manufacture des Montres 
Représ.: Ed. U. Haenggi, Zurich 
Vacheron & Constantin 
Virchaux Charles 
Weber & Cie S.A. 
Wyler S.A., Montres 
Zénith S. A., Fabrique des Montres 
ZiIa S.A. 
Zodiac S. A., Montres 
Branches annexes 
La Fédération Horlogère Suisse 
/ Journal Suisse d'Horlogerie 
Journal Suisse des Horlogers 
Revue Internationale de l'Horlogerie 
Schweizer Uhr 
Christofle S. A., Orfèvrerie 
Beard H. 
Dudelczik J. 
Furrer-Jacot F., ci-devant E. Arbenz 
Gay frères 
Groupe d'Emailleurs genevois 
Huguenin frères & Cie S. A. 
Ponti, Gennari & Cie 
Bergeon & Cie 
Jauges Cary 
Montandon Chs 
Moebius & Fils, H. 
Bueche-Rossé H. 
Fabrique d'Horlogerie de St-Blaise S.A. 
Favag S.A. 




La Chaux-de- Fonds 
Le Locle 




































































Rolex, Oyster, Perpétuai 
Orfina 







Atlanta, Aliénor, Colombie 
Universal 




























Horlogerie électrique «Inducta» 
Horlogerie électrique, pendulerie 
Appareils à observer la 
marche des montres 
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A LA FOIRE DE BALE VISITEZ : 
STAND NUSSLE 
LA CHAUX-OE-FONDS 
MEUBLES „ N U S S L É - PROFIL" À TIROIRS INTERCHANGEABLES 
ÉCHELLES ROULANTES 
HALLE III - STAND 739 1844 JUBILÉ 1944 
Ecole de sténotypie 
Cours pour débutants 
Cours de perfectionnement 
Tous les renseignements sont fournis par 
Μ * '
β
 E . R O U L E T Professeur diplômée 
L E L O C L E Crêt Vaillant 23 Téléphone 3.16.46 
Prospectus i disposition 
EXPORTATION! D'HORLOGERIE 
GASTON CATTfN 
RODAMS WATCH LA CHAUX-DE-FONDS 
RUE DU PARC 128 TÉLÉPHONE Ï.S7 4* 
Fabrication et vente de montres bracelet pour dames et messieurs en tous 
genres et tous métaux. Qualité soignée et bon courant. 
S/IÎAU Glft& 
^ U T U W * ? ! PROCÉDÉ MÉCANIQUE 
GARANTISSANT PRÉCISION 
PLAT ET ÉCLAT 
INCOMPARABLES 
^£< 
OLIVIER &VON KAENEL1 BIENNE 
R U E D U M I L I E U 3 6 
Piettei pout hotloyetia 
JACeUES PEKEEY 
TRAMELAN 





E d m o n d KEH RJER 
LA CHAUX-DE-FONDS 
JARDINETS 9 - TÉLÉPHONE I .28 .07 
ACCESSOIRES - BOUCLES - FERMOIRS 
POUR MONTRES BRACELETS - ARTICLES BREVETÉS 
STAYBRITE PLAQUEOR-L OR 
Plu* de touille,.. 
faites passer au bain antirouille toutes vos 
pièces d'horlogerie en acier, soit roues, tiges, 




une ieule ad\ e aateiie.. ANTIROCTILCE S.A. I . A C H A U X - D K - F O N D S 
Rue du Doubs 152 - Téléphone 2.14.91 
HALLE II b STAND 670 
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La c lef u n i v e r s e l l e et l ' é tau 
, ,BERGEON" 
pour dévisser les montres étanches vous permettant 
d'ouvrir toutes les boîtes qui vous sont confiées sans 
risque de les abîmer 
Patfiaite visibilité pendant La travail ! 
grâce à la forme en anneau 
Outil robuste ! 
Se tient fermement à deux mains 
Travail rapide! 
BERGEON & CIE - LE LOCLE 
/ # 
LES BASES 
de l'industrie horlogère mondiale 
LA JAUGE CARY" 
Nos ré fé rences : 
Normes A S U A G 
les Fabriques d'horlogerie 
les Fabriques de pierres 
Ebauches S. A. 
les Fabriques de Balanciers réunies 
Vente des tampons et bagues: 
Les différentes succursales des 
F a b r i q u e s d ' A s s o r t i m e n t s 
R é u n i e s S.A., Le Locle, Le Sen-
tier et Bienne, C h a t o n s S. A., 
Le Locle 
Foire de Bâle, halle VI, stand 1622 FOIRE D'ECHANTILLONS, STAND 1616, HALLE Vl 
Rectifier sur un tour, c'est l'user prématurément ou le sacrifier ! 
SA otre petite reclifieuse avec contrôle de Ia vitesse par rapport aux diamètres des aïeules 
— appareil aux intérieurs jusqu'à 54.000 î/min; 
— poupée recevant les différents quills en usage ; 
— avance automatique avec n'importe quelle course ,· 
— arrêt automatique avec n'importe quelle course ; 
possibilité de foncer avec la meule avec course zéro (brevets) 
permettent une gamme étendue de rectifications de précision. 
ffl 
CAROUGE - Genève 
T é l é p h o n e 4.21.36 
-Îcire. de zuâie 
Halle VI - S tand 1631 
Téléphone Bâle 3.47.12 
TARAUDS RECTIFIÉS EN ACIER RAPIDE - OUTILLAGE DE PRÉCISION 
FOIRE DE BALE. STAND 1472, HALLE V-Vl 
